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. Ce supplément sera fort court, non que là collaboration nous ait fait 
défaut pendant le timer écoulé, mais parce que nous avons été plus sévères 
encore que précédemment. Pourquoi ? Ce n'est certes pas pour déplaire à 
nos aimables correspondants et moins encore pour les décourager ! Avez- 
vous remarqué que le Catalogue, dont l'embonpoint s'accroît d'uré façon 
inquiétante, prend tout doucement de l'âge ? Si ses rédacteurs se sont appli- 
qués à le tenir à jour tant au point de vue des nouvelles émissions qu'à 
celui des découvertes nouvelles, il n'est plus du tout à la page en ce qui 
concerne les cotes. Pour celles-ci, la nécessité d’une refonte dans un avenir 
plus ou moins proche s'impose; de plus — pourquoi ne pas l'avouer ? — 
des lacunes graves existent que nous désirons combler. 

Alors, chers collaborateurs bénévoles, nous veus en prions : continuez 


à rechercher et à noter les variétés et toutes constatations intéressantes dans 


les timbres de Belgique et du Congo, tant modernes que classiques. Faites- 
nous part des résultats de vos travaux ct en général de toutes suggcstions 
et remarques que veus jugcriez utiles. Nous y trouverons, nous en sommes 
sûrs, de quoi compléter et améliorer notre prochaine édition; et, en atten- 
dant, nous ne manquerons pas de faire connaître, par la voie du Balasse 
Magazine et en particulier du Supplément au Catalogue, toute particularité 
de nature à orienter les recherches des spécialistes. 

Pour finir, permettez-nous de vous faire une suggestion : notre Cata- 
logue, si ency clopédique soit-il, ne peut contenir une monographie de cha- 
cune des émissions belges ou congolaises. Vous qui vous êtes attaché à une 
émission ancienne ou récente, qui en collectionnez toutes les variétés, tous 
ous pas, pendant ou après 


les tirages, toutes les curiosités, ne publierie 
cette guerre, une étude approfondie « ultra-spécialisée » des timbres que 


vous avez particulièrement étudiés ? Vous rendriez service aux äutres collec- 
action d’avoir fait progresser notre « sclence ». 


tionneurs et vous auriez la satisf 
aire mention dans le prochain Catalogue 


Nous nous proposons d'ailleurs de f 


de tous ouvrages, brochures, plaquettes, qui donnent sur nos timbres des 


renseignements plus approfondis que ceux qu'il nous est possible de donner. 


Et nous aurons ainsi, vous ct nous, bien. mérité de la Philatélie, 
En attendant, nous remercions cot 
ailes, entre autres : MM. Berger, De Vos 


rdialement les nombreux spécialistes 


ui nous ont fait part de leurs trou 


et Thomé. 


La Vie de nos Sociétés 


Une belle manifestation philanthropique 


Les présidents de la Société Belge de Timbrologie, du Club Royal 
Philatélique Bruxellois, de la Société « Mes Timbres », et du Cercle ‘de 
Philatélie « Paul de Smeth », aidés de M. Léon Van Beeumen, ont organisé 
un déjeuner offert, le jeudi 10 décembre dernier au Restaurant du « Bon 
Marché », à 267 enfants pauvres de l'agglomération bruxelloise, Un repas 
substantiel et des friandises furent distribués à ces pauvres petits dont la 
misère était bien de nature à apitoyer les cœurs les plus endurcis. 

La réussite de cette belle manifestation de philanthropie est due en 
ordre principal à l'accueil bienveillant que les philatélistes, tant amateurs 
que professionnels, firent aux bons de participation qui leur furent pré- 
sentés et dont la vente rapporta 9.060 francs. À tous ceux qui les ont aidés, 
les organisateurs adressent ici leurs cordiaux remerciements. 


Les mêmes organisateurs caressent l'espoir d'offrir périodiquement pareil 
repas à des enfants malheureux. Ils ont décidé de créer un fonds qui serait 
alimenté par des dons que des personnes généreuses et les associations phi- 
latéliques voudraient bien faire. 

Peuvent-ils, par la voie du Balasse Magazine, faire appel à la géné- 
rosité des philatélistes et prier les associations philatéliques de verser au 
C. C. P. 3891.64 de Charles Joncker, à Bruxelles, un pourcentage des 
bénéfices sur les ventes de timbres qu'elles organisent ? 

Le Cercle de Philatélie « Paul de Smeth » a décidé de verser à ce 
fonds, pendant la durée de la guerre, 10 %, du profit réalisé à chaque séance 


de vente. Si cet exemple est suivi, le rêve des organisateurs pourrait souvent 
devenir réalité. 


CERCLE DE PHILATELIE « PAUL de SMETH ». 


Le Cercle a fêté le V° anniversaire de sa fondation au cours d’une 
séance académique qui s’est tenue le dimanche 8 novembre 1942. 

À l'ouverture de la séance, la salle est comble : outre les membres, 
particulièrement nombreux, on remarque notamment la présence du Ministre 
d'Etat et de la Comtesse Lippens, de M. Léon Barré, Secrétaire honoraire 
du Cabinet du Roi, de MM. Armand Ruhl et Corbisier de Méaultsart, 
Président d’honneur et Secrétaire général de la Fédération Royale des 
Cercles Philatéliques de Belgique, du Comte Ludovic de Meeûs, Président 


| ADDENDUM 


Page 255. — Sous le titre VARIETES, avant le n° 167 V 1, insérer : 
165 V {cent brun-violet. — Retouche des 
traits de fond entre et contre les 


es de cadre à environ 1 mm. 
au-dessus du cartouche portant 
le chiffre 1 (n° 91 de la plan- 
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Page 323. -— Après l'Emission d'octebre 1942 (14 Supplément), ajouter : 


EMISSION DE NOVEMBRE 1942. 
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Timbres dits « Secours d'Hiver » (1). 


Emission le 12 novembre 1942. Mise hors cours le 1% octobre 1943. 
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de la Société Philatélique Belge, ainsi que des Présidents des principaux 
Cercles philatéliques de Bruxelles ct d'Anvers. 

Après avoir souhaité la bienvenue à l'assemblée et brièvement retracé 
la vie de son Cercle, le Président donna la parole à M. Jean Dubois, Com- 
missaire général pour la Belgique près les Expositions philatéliques Inter- 
nationales qui, après un hommage à la mémoire du Patron du Cercle, 
Paul de Smeth, prononça cette admirable conférence sur « 


Philippe von 
Ferrari de la Renotière » dont un substantiel aperçu a p 


aru dans le dernier 
numéro du Balasse Magazine, sous la signature du Comte Ludovie de Mccûs. 

Après cette conférence qui souleva les applaudissements enthousiastes 
de l'assemblée, M. Jean Dubois commenta une quarantaine de pièces 
uniques, curieuses où rares provenant des grandes collections belges. 

C'est ainsi que les personnes présentes eurent le rare privilège de pou- 
voir admirer et d'entendre retracer l’histoire de pièces capitales sortant des 
collections Brison, Corbisier de Méaultsart, de Cock, de Mecûs, de Witte, 
Dubois, Jean Du Four, Jacques Du Four, Herlant, Marquet, Ocdenkoven, 
Poncelet, Rotsaert, Scheerlinck, Schweizer, van de Kerchove d'Hallcbast et 
Zurstrassen. 


A l'issue de cette conférence, le Colonel Du Four souligna l’activité 
et le dévouement de M. Joncker en faveur de la Société, puis le Président 
remit une plaquette à M. Jean Dubois qu’il remercia et congratula au nom 
de l'assemblée. 


Cette journée sera inscrite en lettres d'or dans les annales du Cercle 
Paul de Smeth. 
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Page = Après le üitre « Emission de f 
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les mots « à Malines », ajouter : 
Feuilles de 75 timbres (15 % 5). 

Après les mots «€ Feuilles de 25 timbres », ajouter : 
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BIBLIOGRAPHIE 


« Prinet France ». 


Enfin, nous avons une base de prix utilisable ! Sans compter les compli- 
cations de calcul résultant du change, les catalogues français présentaient 
entre eux de tels désaccords de prix que le collectionneur belge nc savait 
‘plus à quel saint se vouer. Le voilà fixé ! Ouvrage simple et clair, utile 
à tous. 


Prix en nos magasins : 10 fr. 


« Prinet Espagne ». 


Avec la collaboration du grand spécialiste M. Galvez (auteur du très 
apprécié Catalogue spécial d’Espagne), les Editions Prinet ont osé et réussi 
la publication d’un ouvrage comprenant entre autres les innombrables émis- 
sions de la guerre civile. L'ensemble est bien dans le style Prinet : méthode, 
simplicité, clarté, exactitude des prix basés sur le marché. 


Prix en nos magasins : 10 fr. 


VENTES PUBLIQUES LES PLUS IMPORTANTES 


Des pièces exceptionnelles | 
Des prix jamais atteints | 


caractérisent la MAISON WILLY BALASSE 


la plus qualifiée pour meiïtre en valeur les Collections 
spécialisées, grâce au concours d'un personnel d'élite ! 


VOULEZ - VOUS UN MAGAZINE DE LUXE ? LE NUMERO 


Abonnez - vous sans tarder au « BALASSE MAGAZINE» 10 FRANCS 
Etudes scientifiques et documentaires. — Offres en raretés L'ABONNEMENT 
et pièces de luxe de tous pays ANNUEL 

_. ; 30 FRANCS 
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Actualité I 
ualités - Informations 

BELGIQUE. — Emission de 1865. 

Sous le titre « Une révélation » lun de nos collaborateurs a publié, 
dans le n° 27 du Magazine (p. 28), une découverte intéressante duc à 
M. Gustave Denys. Il s'agit de l'effigie de l'émission belge de 18635, qui 
est de toute évidence la réplique d'un portrait de Léopold I* dû au médail- 
liste Léopold Wiener. M. Denys en avait donné comme preuve li médaille 
frappée en 1863 à l'occasion des fêtes de la libération de l'Escaut. 

M. Peters a cu l'obligeance de nous montrer une autre médaille due 
au même artiste et reproduisant la même effigie mais datant, elle, de 1856. 
Cette médaille porte au revers les inscriptions suivantes : 


XXV® Anniversaire de l'Inauguration du Roi. 
Hommage du Hainaut. — 7 septembre 1856. 


Ceci n'infirme en rien la thèse de M. Denys, mais situe simplement 
à une date plus ancienne l'exécution du beau portrait qui servit de modèle 
au graveur de nos premiers timbres typographiés. 


Emission de 1915 (Croix-Rouge). 

M. Van de Moer nous a communiqué un timbre de 20 centimes 
(n° 134) dentelé 11 x 12. Ce timbre, de dimensions normales, ne paraît 
nullement « truqué »; il porte l'oblitération « Le Havre-Spécial - LJ-10-15 ». 

D'autres de nos lecteurs ont-il déjà rencontré cette dentelure ? 


2 centimes de l'émission « Roi casqué ». 


De nombreux lecteurs nous ont écrit au sujet de l’article paru dans 
notre rubrique « Actualités-Informations » (p. 55 du n° 25). Nous y 
reviendrons dès que nous serons complètement éclairés sur cette question. 

En attendant, un grand merci à nos aimables correspondants. 


Blocs Orval avec surcharge commémorative du VIE centenaire. 


On sait que la surcharge officieuse apposée dans les marges du bloc 
comporte notamment des millésimes et les armoiries du premier abbé, et 
que ses millésimes et armoiries sont quelque peu différents suivant qu'il 
s’agit du bloc dentelé ou du bloc non dentelé. 

Or M. Eugène Poncelet a attiré à juste titre notre attention sur le 
fait que certains blocs dentelés portent la surcharge des blocs non dentelés, 
Mais en carmin. . 

Que nos lecteurs veuillent examiner les blocs de l'espèce en leur 
possession et nous faire connaître leurs constatations à ce sujet. 


tient 


Nécrologie 
ARTHUR VERVENNE. 


Hij is niet meer ! En wij hadden z66veel aan hem. 


Als postzegelliefhebber, mogen wij hem rekenen, onder de echte ver- 
zamelaars, alle winstbejag op zij schuivende, om datgene te dienen, wat 
hij de echte broederlijkheid noemde, onder de philatelisten. 

Het waarom de juistheid en stiptheid van een zegel, moest gevonden 
worden, al moest hij er dagen en nachten aan besteden. Het moeilijke waar 
de meesten op achteruit wijken, was hem lief, — en cens gevonden, was 
het met cene begeestering, hem alleen cigen, dat hij het anderen toever- 
trouwde. 

« Men mag niet voor zich houden, wat anderen ten goede kan komen » 
was zijn woord ! 

Aan de diepbeproefde familie, sturen wij onze oprechte deelneming 
in den diepen rouw die hun treft. 


Ida HERSSENS. 
GERARD WIDDERSHOVEN. 


La mort soudaine de M. Gérard Widdershoven a douloureusement 
surpris le monde philatélique. Directeur des ventes ct commissaire-priseur 
de plusieurs cercles bruxellois, il avait conquis l'estime et la sympathie de 
tous par son intégrité absolue, son activité débordante, son empressement 
à renseigner et à rendre service, sa bonne humeur. 


Avec lui disparaît une des personnalités les plus marquantes de cette 
classe de collectionneurs qui aiment le timbre pour lui-même et qui se 
donnent pour tâche de propager la saine Philatélie. 
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Amis collectionneurs, amis lecteurs 


Une année s'achève encore, une année rude, peut-être la plus rude 
de ce cycle de guerre, où souvent notre espoir, notre foi furent mis à dure 
épreuve. 

Nous, philatélistes, avons gardé cependant le cœur haut car nous por- 


tons en nous pour traverser les bourrasques ou les mornes attentes «amour 


du timbre ». Il est magique dans ses effets : il nous verse l'oubli, — qui 
est parfois le secret du bonheur, — il exalte nos rêves, nous rend cher et 


précieux le moment présent, nous occupe enfin tout entier et nous aide à 
mieux comprendre le Carpe diem du Poète. 

Magique dans ses effets, disons-nous ? Mais jamais la philatélie n'eut 
plus d’adeptes; bien des « initiés » accrurent le nombre des spécialistes; 
ceux-ci, comme les grands-prètres de cette religion nouvelle, n'ont ce 
la curiosité d'amateurs nouveaux : cffluves 


de susciter, par leurs trouvailles, 
d'Âmes et de pensées qui s'échangent et se multiplient. Les ventes publiques 
de l’année écoulée sont s 


n'ont été plus nombreuses; j 
jamais le collectionneur ne découvrit plus d'attraits; jamais le 


ignificatives à cet égard. Jamais les surenchères 
amais le public qui s'y est intéressé ne fut plus 


éclectique; 
vendeur n’y tro 

Et il y a plus en 
n'ont pas manqué plus d’ 
crates, nous voulons dire der 


uva mieux et son plaisir et. son compte. 

core ! Les philatélistes qui aiment le beau et le cultivent 
une fois de s’abandonner à leurs goûts d'aristo- 
affinés. Les conférences, les réunions, toutes 


A Fe. sacrés agré tère % ace : i nu 
entretenues par le même feu sacré agrémentèrent l'implacable uniformité 


$ concours, dont certe 
aleur de la philatélie. 
as l’égoïsme. Moins que tout autre 


des jours et le ains resteront célèbres, témoignèrent hau- 

1 LP A ns |: 1: 
tement de la vitalité et de la v 
ne nous enseigne P 


Mais celle-ci à , : 
Alors que l'univers entier est notre domaine, 


nous ne saurions vivre isolés. = * > : 
umanité peut-être plus subtil. Aussi dans 


nous avons acquis un sens de l'h l 
« un écho sonore » en at-il 


la souffrance générale, notre cœur, COMME 

t la brutalité. A travers 

os vignettes jolies, notre 
aussi créer de la joie pour d’autres. 

inde Vente de Charité s'organisa le 6 juin, 

ne vit plus belle émulation: 


NE M nos loisirs ou nos labeurs 
recueilli et l'injustice € 
un beau rêve prit corps : M 
prédilection pourraient bien 

Aussitôt l'idée lancée, une gra 
illustrée des plus grands noms. R 


rarement la générosité ne fit plus de miracles. | 
n ce jour et. à la prochaine fois ! 


orgueil, objet de notre 


arement on 


Merci à vous tous € 
Amis collectionneurs, 
telle est, dans ses grandes lignes, notre 
l'année 1942. C'est bien là l'effet magique de notre 
gardons-le fidèlement. Notre Magazine nous V a aidés et nous y aidera. Pour 


activité philatélique durant 
« amour du timbre »: 


BALASSE 
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cela il continuera de mettre à votre service — et sans compter — toutes 


les ressources de son expérience et de l’art. Son but reste le même : vous 
divertir et vous aider car nous vous aimons tous, Amis lecteurs, et peut-être 
plus encore Vous, jeunes débutants destinés à entrer un jour « dans la 
carrière » et dont nous voudrions former le goût et le savoir. Des rubriques 
diverses, des planches photographiques, des renseignements de toutes sortes 
répondent aux désirs où aux recherches de vous tous. 
| Ne croyez pas que nous fassions ici la réclame de notre Magazine ! 
Nous cherchons à nous rendre compte s'il a répondu à vos desiderata et 
surtout nous voudrions rendre un hommage mérité à tous ses collaborateurs 
dont les talents multiples lui ont valu son intérêt et son importance. 
| Leur modestie ne veut pas que nous citions leurs noms, mais néan- 
moins nous ne pouvons passer sous silence le large concours de notre excel- 
lent ami le Colonel J. Du Four. La plume si finement humoristique de 
M. Corbisier de Méaultsart nous a charmés bien des fois et les jeunes 
ont sûrement profité des conscils judicieux et amicaux du Père Spicasse. 
Les souvenirs de MM. André De Cock, René Poncelet, Armand Rubhl 
et Richard Byl nous ont particulièrement divertis ct singulièrement éclairés 
sur ce que fut la philatélie à l'époque héroïque. | 
Nous sommes fiers d'avoir eu l'occasion de publier dans notre revue 
des articles signés du Général de Witte, du Comte Ludovic de Mecûs, de 
M. Jean Dubois, de M. Julien P. Jordens. 
La collaboration de M. Charles Tollu, de l'Académie de Philatélie, 
nous honore elle aus 


; son étude sur le 6 Cuartos d'Espagne contribue 
largement à la renommée scientifique du Magazine. La philatélie-science 
fournit d'ailleurs matière d'article à des chercheurs avertis, qui manient 
aussi bien la plume que li loupe. Contentons-nous de citer MM. À. Macs 
(dont les milieux les plus transcendants ont apprécié les sensationnelles 
découvertes), Charles Joncker, L, Reding, F. Longrée, Emile Ruhl. Nous 
devons une mention spéciale à notre collaborateur M. A. Depril qui, en 
néerlandais, nous donna d'excellents conseils marqués au coin du bon sens 
et de l'expérience.…., à M. René De Ridder….. 
| Et d’autres. d'autres. Chers Collaborateurs, nous vous disons un 
fraternel merci et souhaitons, pour le renom du Magazine, que votre signi- 
ture figure encore longtemps sur ses pages. 

Quant à Vous, Amis lecteurs, merci pour votre sympathie fidèle; sans 
vous notre Magazine serait comme un arbre sans fleurs. 


Et voici qu'en cette fin d'année Balasse Magazine sc présente à Vous, 
Chers Amis, pour vous offrir les vœux d'usage. Il voit votre sourire nar- 


quois et... cptique : € Vous aussi, dites-nous, allez-vous prédire. Etes- 


vous devin ? 


» 


S E 
ZINE 
Eh bien ! Oui, et nos vignettes jolies sont des fées ! Regardez-les comme 
elles sont souriantes ! Elles se groupent dans un dessin animé. Leurs robes 
multicolores chatoient sous un souffle de fête... elles se tendent la main : 
l’une appelle l’autre et aucune ne peut être oubliée. Soudain apparaît au 
milieu d'elles la plus jeune, mais la plus charmante : c’est la colombe au 
rameau d'olivier. Et dans leur danse joyeuse, elles chantent avec le poète : 
« Alors on ferait une ronde autour du monde, 
Si tous les enfants du monde 
Voulaient se donner la main. » 


Wiily BALASSE. 


Les Timbres Bienfaisants 


Qui nous dira les bienfaits de la Philatélie ? Est-il nécessaire d'insister 
tions intellectuelles, morales et matérielles dont elle 


cor! : satisfa 
me bg joie de la recherche, agréable dde e aux soucis 
quotidiens, plaisir de posséder, de contempler, pouteftre de aise. 

Estil nécessaire de souligner, après tant d’autres, qu'il n'y a pas de 
placement plus sûr et plus rémunérateur ? | 
Estil nécessaire d'énumérer à nouveau les œuvres charitables qui 


èrent dans les émissions de bienfaisance le plus substantiel de leurs 
trouvère ans 
ressources ? s à ; , d de EU 

Qu'il est curieux ce phénomène, qui transforme de petits rectangles 


sable ! A tel 


re k à ë 
En ANS VE rinsèque, en une richesse réelle et réa 
de papier, sans valeur intri que, L : tai 
int que l'on pourrait dire que le timbre crée de lu richesse. 
20 n Rs a E + $ 
11 crée cette richesse pour le plus grand bien de ses initiés, mais aussi 
pour le soulagement de toutes les misères. Et ces misères sont plus nom- 
ae criantes que jamais. 
breuses, plus criantes que Jam 
Grâce au ciel, le philatéliste po 


ti s'éveiller en lui devant ce petit timbre, image d'art d’un coin de 
senti : 


de ce sens de Fhumanité qu'il à 


l'univers. PR De : 
C'est ainsi qu'il est toujours prêt à communiquer aux autres quelques- 


uns de ses trésors, à les échanger et si les circonstances l'y convient, même 


à les donner pour d'autres bonheurs. 


Aussi, quand le Secours d'Hiver s'est adressé À nous pour qu'une 
$ » di . 24e . . . 11 

partie de ces richesses philatéliques, si providenticllement créées, 
tégés par le canal des enchères, c’est avec élan que nous avons 


modeste 
aille à ses pro 


répondu 


à son appel, en organisant une vente aux enchères publiques de 


5; 


quelques-uns de ces timbres que nous aimons tant. Ils nous auront réjouis 
dans l'intimité de nos demeures et ils iront ensuite, transformés en fécs 
bienfaisantes, vers d'autres foyers pour y ranimer la santé ct la vie. 

Une nouvelle fois donc après moins de six mois, nous nous mettons 
en campagne pour mettre sur pied une vente publique, qui sera alimentée 
exclusivement au moyen de dons, et dont le produit ira intégralement au 
Fonds Spécial des Repas Scolaires du Secours d'Hiver. 

Pour réussir, nous comptons avant tout sur la générosité dont tant de 
Belges, se conformant en cela au geste de leur Roi, font preuve à l'égard 
d'une œuvre, qui a pris la charge de nourrir, de chauffer, de vêtir des 
milliers de nos compatriotes malheureux. 

Nous savons aussi que le concours des personnalités avant accepté de 
faire partic des comités qui viennent de se constituer, ne nous fera pas 
défaut. Les grands noms de la Belgique ont toujours figuré en tête de 
tous les mouvements de la solidarité : nos compatriotes savent que « noblesse 
oblige » et en toute circonstance ils se sont fait un honneur de payer de 
leur personne et de leurs biens. C'est tout à la gloire de notre pays si grand 
par ses sentiments ct par ses gestes. 


La vente aux enchères publiques est fixée en principe au samedi 
6 février. Nous accucillons avec reconnaissance tous les dons en timbres ou 
en espèces (lesquelles seront aussitôt converties en timbres) que nos lecteurs 
voudront bien nous faire parvenir avant le 15 courant. Nous nous permet 
tons de faire observer, que comme il est impossible de prévoir plus d'une 
vacation, la qualité des lots doit l'emporter sur là quantité. 

Il sera expédié avant la vente un catalogue descriptif avec planches 
photographiques où les noms des donateurs figureront en regard des lots 
décrits. 

Après la vacation, un catalogue de luxe, numéroté, avec planches en 
couleurs et indication des prix atteints, sera vendu au bénéfice de l'Œuvre, 
au prix de 30 francs. 

Que nos lecteurs n'hésitent pas à nous apporter pour notre vente de 
charité quelque jolie pièce de leurs collections. Ce don spontané ne leur 
vaudra pas qu'un peu d'honneur, mais une satisfaction prefonde : Ja fierté 
d'accomplir un devoir impérieux et sacré, et. ils n'en aimeront que mieux 


leurs « timbres bienfaisants ». 


Dans la tourmente générale, que les plus forts entendent le S. ©. S. 
des plus faibles, qu'ils leur tendent la main, le sourire aux lèvres : « le bon- 
heur, comme la flamme, s'augmente en se communiquant ». 


Willy BALASSE. 


Cette vente de charité fait partie de l’ensemble de manifestations qui 

auront lieu au cours des Journées Philatéliques des 6 et 7 février 1943, 

! dans les Salons d'exposition des Grands Magasins de la Bourse (4° étage) À 
65, boulevard Anspach, à Bruxelles, au profit du Fonds Spécial des 
Repas Scolaires du Secours d'Hiver. 

Les circulaires donnant le programme détaillé, avec la composition des 
divers Comités et Jury, ainsi que le règlement des concours-exposition, avec 
bulletin de participation, ont été envoyées à tous nos abonnés. Ceux de 
nos lecteurs qui ne les auraient pas reçues sont priés d'en faire Ja pose 
au président du Comité exécutif, M. Willy Balasse, 54, rue du Midi, 
à Bruxelles. 


Et voici du neuf! 


Ce que nous avons prédit bien souvent n'est plus un secret pour 
personne : le timbre classique, qui avait paru « bouder » lors de la hausse 
récente et retentissante du moderne, s’est mis à monter à son tour, ccla 
dans des proportions inattendues. À qui se contente de consuleer se 
logues, prinets et annonces, cette plus-value du classique apparaît déjà 
substantielle. Mais l’amateur averti, qui s’est enquis des prix réels demandés 
et payés pour les bonnes pièces en bel état, et surtout qui à suivi assidûment 
les ventes aux enchères publiques, sait que cette hausse est bien plus consi- 
dérable encore. Faut-il citer, parmi tant d’autres exemples, les prix atteints 
par certains timbres anciens lors de notre 51° vente ? 


Et cependant, il ne s’agit, remarquons-le, que de timbres oblitérés, 
dont chaque grande vente offre quantité de très beaux exemplaires. Cette 
hausse étonnante, quoique justifiée, n’atteint que les pièces usées, qui pour- 
tant se rencontrent en ce moment sur le marché. C’est justifié, nous le 
répétons, car les pièces vraiment belles ne sont pas communes ct les ama- 
teurs sont innombrables. Pour le moment ceuxci se contentent de se 
constituer un bel ensemble de pièces oblitérées en parfait état, 


Mais, tôt ou tard, leur ambition grandira. Leur collection étant — 
comme il est de règle aujourd’hui — limitée dans l’espace et dans le temps, 
ils s’efforceront de l’étendre, si En peut dire, en profondeur : c'est-à-dire 
que, sans sortir des bornes qu ils se sont assignées, ils chercheront à 
adjoindre à ce qu'ils possèdent déjà des paires, des bandes, des blocs, puis 
un beau jour jetteront leur dévolu sur les timbres neufs. Ils jugeront qu’une 
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collection n'est vraiment complète que si chaque émission s'ouvre par 
quelques pages de ces pièces neuves qui ont gardé toute leur fraîcheur 
originale. 

Puisque fatalement ce moment doit venir, qu'ils ne tardent pas trop ! 
Que constatons-nous en ce moment ? Dans toute grande vente figurent par 
exemple de superbes épaulettes, ce luxueux médaillons wsés par dizaines; 
mais combien y voit-on d’épaulettes ct de médaillons neufs ? Un exemplaire 
isolé parfois, pas toujours; et encore laisse-t-il souvent à désirer au point de 
vue des marges, de la fraîcheur ou de la gomme. De paires, bandes ou blocs 
neufs, mieux vaut ne pas en parler. 


Mais alors quelle hausse vertigineuse doivent connaître les rares 
pièces neuves ct parfaites ! Eh bien non, et c’est [à une anomalie vraiment 
stupéfiante : la hausse du timbre classique neuf est dérisoire par rapport À 
celle que connaît l’oblitéré! Pareil état de choses, nous le prédisons sans 
crainte d'être démenti par les faits, ne durera plus longtemps. L'on verra 
sous peu la plus-value des timbres classiques neufs atteindre et dépasser 
celle des timbres oblitérés. 


Fidèle à la mission que nous avons assumée dans ce magazine d'éclai- 
rer, de guider, de conseiller nos lecteurs et de leur offrir en même temps 
l'occasion de profiter de nos suggestions, nous plaçons ici sous leurs yeux 
un ensemble de pièces neuves isolées et en blocs, dignes de figurer dans 
les collections les plus raffinées et dont les prix, basés encore sur le marché 
actuel, n’ont aucun rapport avec leur valeur réelle et prochaine. Si nous 
pouvons le faire aujourd’hui, c'est que nous avons eu le bonheur d'acquérir 
tout récemment unc collection qui pouvait sans hésitation se classer parmi 
les plus riches À ce point de vue. Pareille occasion ne se renouvellera peut- 
être plus. 

Que nos lecteurs veuillent se donner la peine d'examiner attentivement 
les planches de nos offres spéciales et d’en déduire les conclusions qui s’im- 
posent. Ils n'auront certes pas à le regretter ! 


La Maison Willy BALASSE a instauré un service de montage de 
collections suivant les principes en honneur dans les Expositions Phila- 
téliques Internationales. 


Le classement ef les inscriptions sont exécutés par des spécialistes. 
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Souvenixs 


À.- L’Epoque héroïque (suite) 
IV 
, . NN . , . 
D'Hier à Aujourd'hui 
« On naît collectionneur, mais on devient philatéliste..., ou la synthèse 
» de mes souvenirs ». 


Offrir une gerbe de souvenirs à l'éditeur d’une revue, est chose ais 


; 
il suffit de se reporter par la pensée au passé et de grouper les faits les plus 
marquants parmi ceux qui sont demeurés présents à la mémoire, Pour que 
les lecteurs de la chronique y trouvent quelque intérêt, il convient de négliger 
autant qu'il est possible tout ce qui ne trouverait place que dans un « curri- 
culum vitae » et de ne monter en épingle que des faits se rapportant objec- 
tivement à la philatélie, à l'exclusion de ceux qui sont personnels au publiciste 
lui-même. 

J'est pourquoi, en écrivant ces quelques lignes, je ne me propose qu'un 
but : tenter de prouver la justesse du sous-titre de ma contribution à 
« chronique des souvenirs » du Balasse Magazine. 


Ayant eu le privilège de faire partie d'une famille « plutôt nombreuse » 
dont les chefs se souciaient beaucoup moins de « vivre leur vie » que de 
travailler pour assurer le bonheur de leur progéniture, je fus, dès ma tendre 
enfance, amené à faire... comme les grands, c'est--dire À suivre mon aîné 

de » 
nce brûler 


chargé de guider mes premiers pas. Il me fallut en conséque 
l'étape de l'école gardienne et m'’asscoir d'emblée sur les bancs de | 


a même 
école, malgré la différence d'âge qui me séparait de mon. entraîneur 
2 N jenait d'être crée dans it | 

Une école moyenne venait d'être créée dans ma petite ville natale par 

un groupe de personnalités désireuses de propager l’enscignement libr 


: . €; 
comme il convenait, les fondateurs de cet institut v envoyèrent leurs enf. 


ants. 
sérieux inconvénient 
de me contraindre, malgré mon âge insuffisant, à suivre des cours excédant 
mon pouvoir de compréhension. La conséquence, toute naturelle, en fut 
que je m'intéressai davantage à la couverture de mes livres qu’à leur teneur 
et à celle de mes cahiers plus qu'aux devoirs à y inscrire ! Or donc, ces 
couvertures étaient agrémentées d'illustrations représentant des personnages 
ou des scènes historiques. Vercingétorix, Pépin le Bref, Charlemagne ct 
sa cour, Pierre l'Ermite, Godcfroid de Bouillon et autres célébrités déÉiBrent 
sous mes yeux émerveillés. Je trouvai plaisir à les contempler, non moins 
à me procurer une image différente chaque fois que je pouvais acquérir un 
nouveau cahier de classe. J'exagérai certainement quelque peu ma consom- 
mation, — ce qui n'était d’ailleurs guère coûteux à l'époque — animé que 


En ce qui me concerne, cette « politique » présentait le 
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j'étais du désir d'embellir mon assemblage. Sans que je m'en doutai, se 
manifesta ainsi en moi l'instinct du collectionneur que chaque être humain 
porte en sol. 

Cela ne devait point m'empècher d'apprendre à écrire: ce à quoi je 
m'appliquai, avec zèle, probablement pour être agréable à mon père qui 
ne cessait de vanter l'utilité de la calligraphie et du dessin. Mes aptitudes 
naturelles n'étant pas très accusées — elles sont d’ailleurs restées embryon- 
naires pour le malheur de ceux qui doivent déchiffrer mes pattes de mouche 
— je n'obtins qu'un déplorable résultat, nonobstant la diversité impression- 


nante des plumes dont je fis l'essai. Ces engins étaient alors vendus à la 


demi-douzaine, enfermés dans des tonnelets que les potaches se procuraient 
au prix dérisoire de cinq cents !! Conservateur par nature, je gardai les 


plumes qui s'étaient avérées impropres; ayant une âme de collectionneur, 


je gli dans le nombre des exemplaires à l'état neuf d’un modèle différent. 


ssemblai une collection d'un autre genre, dont il fut 


Et voilà comment je ra 
vite fait d'assurer la présentation, en rangeant les spécimens sur des cartons, 


à l'instar des crochets, épingles de sûreté et tutti quanti exposés en vente 


‘ons de mercerie. Nous étions plusieurs à nous livrer à ce petit 
aisions des échanges et organisions même des expositions ! Soit 


dans les r 
jeu; nous f 
dit en passant que je possède encere quelques-unes de ces plumes, des 
modèles les plus rares, je présume, et qu'il est arrivé, récemment encore, 
que je puise dans ce petit stock pour m'épargner la peine de quitter mon 
cabinet de travail afin de m'approvisionner. 

Avant d'atteindre l’âge du timbre-poste, il restait une étape à franchir, 
celle des chromos Liebig et autres qui se trouvaient dans les emballages 
de certains produits alimentaires de consommation courante. Comme bien 
vous pensez, ces petits Cartons attrayants — ct d'ailleurs encore quelque peu 
recherchés aujourd'hui — n'échappèrent point À mon attention instinctive- 
ment bienveillante. 

Si une quatrième collection n'a pas succédé à ces trois premières, celle 
des étiquettes des boîtes d’allumettes !, je crois devoir en trouver l'explication 
dans le fait que je pouvais la rassembler trop aisément, en raison de la nature 
de la profession exercée par mon père, qui se consacrait à l'industrie allu- 
mettière alors naissante dans la région grammontoise. Une petite intercala- 
tion : il me souvient qu'une lettre, expédiée d'Amérique, parvint un jour 
C... esq., fabricant d’allumettes, 


chez nous, avec la seule adresse «© B 
Europe ». Pourquoi donc n'ai-je pas conservé cette pièce. demeurée unique 
en son genre ! ? ! 

Enfantillages ! direz-vous, chers lecteurs. J'en conviens. Mais un pro- 
fond psychologue n'a-til pas écrit : « Non bis pueri sumus, sed semper ». 
Il était certes plus charitable que Balzac lorsqu'il prétendit énoncer comme 
vérité que collectionner est un premier degré d’aliénation mentale. Il est 
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vrai qu’en son temps, ct pour cause, personne ne connaissait encore la joie 
de rassembler des timbres-poste. | | 

Ayant crû en âge, peut-être aussi un peu en sagesse, je fus touché par 
la grâce d’une fée bienfaisante, qui fit que mes préférences se canalisèrent 
lentement vers le charmant petit carré de papier dont L attrait irrésistible 
n'a plus, dès lors, cessé de charmer mes loisirs. Cette bienfaitrice s'appelle 
« L'Epargne ». Elle opéra de la manière suivante : He. 

L'Administration des Postes avait pris la très heureuse initiative de 

pousser les jeunes écoliers à l’économie dans la dépense, en mettant à leur 
disposition des formules présentant des cases à remplir eu moyen de timbres- 
poste de 2 c. ou de 5 c. Contre remise aux guichets d'une feuille dûment 
remplie, son montant était inscrit séance tenante dans un livret d'épargne, 
après annulation des timbres ÿ apposés au moyen d’une roulette. N est-ce 
pas à cette pratique que nous devons de trouver encore des blocs de timbres 
de minime valeur ayant eu cours pendant la période de 1884 à 1893 ct 
oblitérés de la manière susdite, parfois aussi des fragments de ces formules 
portant des timbres annulés au moyen de la griffe réservée au débit des 
« préoblitérés » ? : on Ve | 

Est-ce en pratiquant ce petit jeu que je pris goût à réunir des vignettes 
postales ? Je suis tenté de le supposer, puisque c'est vers la même époque 
que je commençai à rechercher les timbres oblitérés de Belgique, de pays 
limitrophes et autres. Il s'agissait R bien entendu, d une petite manic dont 
je n'étais pas très fier. Pour la satisfaire, il a fallu que je m'isole des heures 
durant dans la salle des archives industrielles de mes parents, où je me 
délectai à rechercher sur lettres, quittances postales, effets de commerce ou 
autres documents poussiéreux, des affranchissements divers, que je me pl 
sai ensuite à laver et à rassembler en bottes de cent exemplaires liées au 
moyen d’un fil à coudre. Assurément, je ne dois pas avoir été seul à m’amu- 
ser de la sorte, puisque par la suite, et récemment encore, en recherchant 
des variétés sur « Bleus de France », j'ai rencontré des paquets 
faut-il le dire, au dam des dentelures. 

De là, à rassembler des exemplaires différents dans un cahier ou un 
petit album de fortune... et à leur couper la marge pour mieux les ranger 
dans les cases imprimées !.. il n'y avait qu'un pas. Je le franchis d'autant 
plus vite qu’un mien parent, qui avait ses entrées dans nos bureaux pen- 
dant mes heures de classe, m'en donnait journellement l'exemple, sans oublier 
de verser dans sa collection, au fur et à mesure de leur arrivée, les meilleures 
valeurs provenant des divers pays avec lesquels mon auteur entretenait des 
relations d’affaires. Glisser un petit mot dans le courrier expédié vers l’étran- 
ger et quémander des timbres devint bientôt une habitude, laquelle ne tarda 
guère à être remplacée par l'envoi d’un courrier personnel. 

Ainsi donc, le microbe de la timbrophilie s’empara petit à petit de 


ainsi ficelés, 
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mon être. Lorsque les circonstances, évidemment trop rares à mon goût, 
m'amenaient dans la capitale, seul endroit où des timbres étaient exposés 
en vente dans quelques magasins clairsemés, je consacrai la majeure partie 
de mes loi à faire quelques emplettes, hélas ! trop modiques (c'était 
l'âge d'or des épaulettes au choix à 10 c. et des Christophe Colomb des 
Etats-Unis au prix du jour !), au Palais du Midi (Vieux Marché d'alors), 
dans la Galerie Bortier (en temps de pluie), rue de la Madeleine ou autres 


licux repérés soigneusement d'avance. 

Par intervalles — ce qui n'est pas phénoménal — mon engouement 
se mit au ralenti; il disparut même complètement à deux ou trois reprises, 
-je pas un jour 


ce qui n'est pas excessif dans une carrière plutôt longue. N'a : 
exposé ma collection en vente dans la vitrine d’un petit bazar ? Vu son 
indigence, et probablement parce que les collectionneurs ne foisonnaient pas 
encore, mon début de collection ne trouva pas acquéreur, quoique le prix 
qui en était demandé n'atteignit même pas la somme consacrée à l'achat 
de mon album !! L | 
Quel mobile m'avait poussé à prendre cette résolution ? Je ne mien 
souviens guère. Toujours est-il que ce mécompte marqua le début d’une ère 
nouvelle, remplie jusqu'à ce jour d'une délectation sans cesse renouvelée 
et particulièrement salutaire aux heures creuses de toute existence. . 
Une éclipse vint cependant obseurcir ce beau ciel CES OS 
philatéliques. Lors de mon retour au pays, fin 1918, je constatai qu’une 
bonne partie de ma modeste collection avait disparu pendant mon absence. 
Etais-je découragé ou trop absorbé par la reprise de mon activité profession- 
nelle ? Quoiqu'il en soit, le microbe bienfaisant reprit Je Ain vers l’an- 
née 1922, époque à laquelle je fis, par une avant-soirée db, dans un 
grand magasin, éclairé a giorno, dans le bas de la ville, l'acquisition d un 
album copieusement garni, parmi tant d'autres qui, par suite des nn 
stances économiques du moment, avaient fait leur apparition sur le marché. 
Remise en train qui ne devait plus connaître d'arrêt. | 
Dans l'isolement, je n'aurais probablement pas pu maintenir mon 
action. Heureusement, je trouvai parmi mes amis un précieux auxiliaire 
qui me mit en rapport avec quelques philatélistes expérimentés, et, chose 
non moins utile, me fit participer À l’activité de certains groupements. au 
sein desquels la fréquentation des « compétences » me fournit l’occasion 
de développer mes connaissances. | 
Indépendamment de ces contacts, par l'assistance aux ventes peiques, 
la visite des expositions, la lecture des revues et des monographies, j'appris 
non seulement à boucher des cases avec discernement, mais aussi, ce qui 
est mieux, à ébaucher quelques spécialisations sans lesquelles une calleckon 
de timbres ne présente guère que les aspects d’une œuvre inachevée. 


Richard BYL. 


] 


Variete = ue. 7#40t.12.00y 


1 ANSE ES 3%. ET 
AB. CoUrekion à 1à 374 au di 
de Demers - | RER - SR à «om 


POSTES ox 


4 


Hal Re 


verge. cx.tolt. Rip) Ferrer . 6e 


A up 2 
LE 14 372 N 
ce papers ER se Jr 


DO 
ge de Uloentane - 


Lacs d'upe qualit axesptoyyeble = Sax & £oyNeyar x [ < He T Se ner 


>" 
ATELIER DU TIMBRE | 
RE — È 


= per a DU 


SAME = — 


BAL A 
20 MAGAZI 


Les Variétés des Epaulettes 


Lors d’une étude précédente, parue dans le Balasse Magazine n° 27, 
nous avons entretenu le lecteur de quelques frappes d'un caractère tout 
spécial que portent certains timbres du Congo Belge; nous avons illustré 
cette étude de clichés combinés et convenant à la description de ces variétés; 
nous avons représenté, à côté de la variété telle qu'elle se présente sur le 
timbre envisagé, la figurine dont une première empreinte avait produit cette 
variété. 

M. R. Delapierre, l’érudit spécialiste de nos premières émissions gravées 
des timbres de Belgique, a jugé intéressant d'appliquer cette méthode à 
l'étude de certaines de nos épaulettes qui portent des doubles frappes ou des 
griffes d’origine quelque peu énigmatique et douteuse. Grâce à sa suggestion 
nous allons essayer de les décrire et de les analyser par décalques et reports 
qui nous permettront de dissiper les doutes. 

La presque totalité des doubles frappes qui apparaissent sur les épau- 
lettes n’ont rien de mystérieux; elles montrent en effet des lignes de cadre 
ou des chiffres doublés ou encore un ensemble de traits suffisamment impor- 
tant que pour nous dévoiler immédiatement leur origine. 

Mais d’autres de ces timbres portent des traits isolés ne permettant pas. 
à première vue, d'établir leur provenance : telles sont les variétés du 10 cen- 
times mentionnées dans le Catalogue spécial Balasse avec les indices V2-3 
13 ct 14-18, ainsi que les variétés V 15 et V 16 du 20 centimes. Etudions-les 
de plus près. 


10 centimes 
VARIETES V2 et V3. 
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Ces deux timbres forment une paire verticale (n® 30 et 40 de la 
planche) : des traits se remarquent, chevauchant sur chacun d'eux et sur 
ki marge horizontale qui les sépare. 

Comme le montre la reproduction (fig. 1) ils proviennent des hachures 
obliques du fond, des traits de l'effigie et du col de la tunique. 

Le timbre V 2 porte des traits obliques sur les lettres DIX C.; nous y 
‘ons aussi un point au milicu de la lettre E de CENTS et dans la marge, 
trois autres points situés sous cette même lettre; il est intéress 


ant de constater 
qu'ils sont produits, l'un par la narine et les trois autres par les parties les 
plus saillantes de la ligne de la bouche. 


Remarquons, en passant, qu'un minime manque de parallélisme entre 
le niveau de la molette et celui de la planche peut occasionner, lorsque la 
pression est très légère, une frappe qui ne marque que sur une partie de 
la largeur, soit à droite, soit à gauche; c'est le cas qui se présente ici puisque 
seules, les lettres DIX C. portent les traits du fond. 

La variété V 3 nous montre des traits provenant du col de la tunique, 
marqués sur les lettres O et S de POSTES; les traits obliques qui les croisent 
sont des retouches que nous avons exclues du cliché. 


VARIETE V 13. 


Fig, 2. 


Le timbre n° 139 porte; d’une façon très apparente, à gauche et à 
droite de l'effigie, des traces de la ligne supérieure du cadre et semble par 
conséquent ne pas devoir être spécialement étudié; nous y rencontrons cepen- 
dant trois petits traits dont deux sous la lèvre inférieure à gauche et un sur 
le bas de la joue à droite; leur position incohérente nous porterait à croire 
que ce sont des griffes alors qu'elles constituent en réalité l'empreinte des 
traits les plus saillants de l’arcade sourcilière à gauche et du bord des pau- 
Pières supérieures; nous retrouvons ces trois mêmes traits dans la variété V 11. 
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De plus, quelques traits provenant de la chevelure se remarquent, dissé- 
minés sous l'œil à droite et plus bas sur les lignes du fond. 

Un autre détail intéressant et qui ne manque pas d'importance parce 
qu'il dévoile le travail du graveur consiste en de très légères traces d'em- 
preintes des chiffres, à gauche et à droite; ces empreintes ont dû étre plus 
profondes puisqu'elles ont été réduites par effacement (au crayon d'émeri 
par exemple) ; nous en trouvons la preuve dans le fait qu'à ces endroits, les 
traits diagonaux du fond ont été refaits par retouche comme on peut en juger 
par leurs écartements irréguliers; ces traits sont, du reste, plus accentués à 
tel point que l’on constate, par comparaison avec un timbre normal, une 
teinte plus foncée à ces emplacements. 


VARIETES V 14-V 18. 


Fig. 3. 


Les timbres n° 149 et 159 qui présentent ces variétés forment paire 
verticale, nous les étudions donc ensemble. 


Le report du décalque des traits formant épi au n° 159 et des traits 


dé : : ; 
éparpillés sur le jabot et la croix au n° 149 nous montre qu'ils correspondent 
exactement avec ceux de la chevelure et de la joue, à gauche. 


De plus, une légère ligne horizontale apparaît à droite, prenant nais- 
sance à hauteur du menton; il provient du filet supérieur du cadre et consti- 
tue avec les autres traits dont nous venons de parler, la même frappe acci- 
dentelle. 


Quant à la tache que l’on observe sur le front, à droite, elle est pro- 
duite par une corrosion du métal : piqûres de rouille, semble-t-il. 


ss 


20 centimes 
VARIETES Vis et V 16. 


pe 
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és 


Fig. 4. 

Les timbres portant ces variétés forment eux aussi paire verticale (n° 10 
et 20 de la planche). 

La variété V 15 de l’épaulette bleue a les mêmes caractéristiques que 
la variété V 2 de la brune décrite plus haut; elle porte aussi des traits en 
forme d'épi et quelques traces très légères du nez au bas des lettres C et E 
de CENT : nous y voyons en plus des traces de lignes du cadre qui relient 
les angles des deux timbres à droite et partiellement les angles de gauche. 

Quant à la variété V 16, elle n'est pas une variété accidentelle comme 
le dit le catalogue; cette erreur de dénomination provient du fait que les deux 
traits que l’on remarque sur la lettre O de POSTES sont très gros et entourés 
d'un débordement d'encre. 

Ce cas mérite d’être approfondi. | 

Nous savons d’abord que le coin du 20 cent. épaulette ne provient pas 
d’un transfert du coin du 10 cent. dont on aurait modifié l'indication de 
la valeur : quoique l'aspect général soit le même, les ornements en volute, 
à droite de l'effigie, sont bordés d’un trait et la gravure est plus profonde 
que celle du 10 cent.; on constate ce dernier fait d’une façon saisissante 
lorsque l’on regarde une épaulette bleu-noir (dont l’encrage est toujours 
épais) placée horizontalement à hauteur des yeux, sous un rayon lumineux 
projeté obliquement sur le timbre : la gravure apparaît alors en fort relief. 

De plus, les traits verticaux ombrant le col de la tunique sont au nombre 
de 12, tandis que l’on en compte 16 au 10 cent.; ces traits Sont aussi plus 
larges, principalement les deux premiers de gauche; ce sont ceux-là prédi- 
sément qui ont marqué sur la lettre O de POSTES; ils ont été atténués par 
effacement local; cette correction n’a pu s’accomplir à fond car elle aurait 
produit un tel affaissement du niveau de la planche à cet endroit que l’encre 
s’y serait maintenue à l’essuyage et aurait donné à l'impression une tache 
plus accentuée encore que celle que l’on y observe. Cette usure a en outre 
effacé les fins traits obliques, qu'on s’est vu ensuite obligé de retoucher. 
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NOTA'S IN HET ALBUM 


Het onderschrijven 
eener verzameling 


In ons vorig artikel over het Blanco-Album hebben we even de kwestie 
van het onderschrijven cener verzameling aangeraakt. We verwezen toen naar 
het huidig nummer van Balasse Magazine omdat dit onderwerp van al te 
groot belang is, om in een paar volzinnen behandeld te worden. 

Zooals we het reeds vroeger schreven, laat onze liefhebberij aan iedereen 
de grootste vrijheid. Het al dan niet aanbrengen van nota's in het album 
wordt dan ook gehcel aan den verzamelaar overgelaten. leder moet zelf 
weten wat er mec te doen, zooals hij eens voor de keuze stond tusschen een 


gemeene, beperkte of gespecialiseerde verzameling, tusschen nieuwe of 
gediende exemplaren, enz. 
Er zijn liefhebbers die het onderschrijven cener collectie als cen Z00- 
genaamde nevenbranche beschouwven. Anderen zijn er die hun verzameling 
slechts dan interessant vinden, wanneer er de gepaste nota’s in staan 
Persoonlijk gecf ik de voorkeur aan cen verzameling die van nuttige 
nota’s is voorzien, Doch een gansch bijzondere regel geldt hier : volg stecds 

: : | se RUE ne : 
den gulden middenweg : te Weinig notx's is nict interessant, te veel nota’s 
kan schaden. 
Het persoonlijk initiatief speelt hier ce :: 
| ve  . . aticf speelt hier een even groote rol als b. v. bi 
de schikking der zeg ù : 

E, AE ZESSS Op Fer bl ad. We zouden haast durven zeggen dat 

er Zooveel manieren van onderschrijven zijn als liefhebbers 


We staan op het standpunt dat, 


We het star Wil men van zijn verzameling iets 
moois, jets echt philatelistisch maken, notws noodzakelijk zijn 
| Maar… Een juiste onderschrijving moet tot het strikte minimum her- 
leid worden en eveniwel in volledige aanpassing blijven met de richting die 
aan de verzameling gegeven wordt. 
Want, zooals we het i i i 
ant, Zooals we het in ons vorig artikel schre i 
chreve steeds reKken- 
an ere ae Le 0 ce en, dient er steeds reken 
nd £ le : Zegels altijd de eerste plaats moeten innemen. 
min als een postzegelalbum cen teek : 
F g um cen teekenboek met postzegels mag worden, 
evenmin mag het een boek over geschiedenis zijn 
Nu cerst een klein woordje over het benoodigd materi 


bi _ aal. Men neme 
ïj voorkeur een albumblad met fijne omlijstin 


us pre : g en ondergrond van lichte 
ruies (quadrillé). Men zal dan nooit in bekoring vallen om, door allerlei 
” = DE .. CR " , # 

versieringen, uiting aan zijn artistiken aanleg voor teckenen te geven 


Al wat men zou mogen doen is het aanbrengen van een fijn randje rond 


cen zegel of groep zegels om aldus, hoe cenvoudig dit ook schijnt, het top- 
punt van verfijning te bereiken. 


S 
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Over het gebruik van kleurinkten raden we het volgende aan: Ons 
inziens kan er geen beter gehcel bekomen, dan door het gebruik van cen 
gocden zwarten inkt, zoo voor titels, omlijsting van biad (zoo het er geen 
hecft), omranding van zegels, als voor de nota's, Wil men toch wat afwisse- 
ling brengen dan aanzien we het gebruik van rooden inkt voor onderlijnen, 
initialen, of randje rond een bijzonder waardevollen zegel of varieteit, als 
de cenig toclaatbare. Goudinkt past slechts voor de omlijsting op zwart 
papier, doch ook daarmee mocet spaarzaam omgesprongen. Alle andere inkten, 
en inzonderhcid groen en violetkleuren, dienen volstrekt geweerd ! 

Wat noemt men nu cen gepaste onderschrijving ? 

Een gepaste onderschrijving is deze die geheel in overcenstemming is 
met de richting die men aan zijn verzameling geven wil We nemen als 
voorbecld 3 groote richtlijnen : 1° een gewone verzameling van typezegels; 
zameling volgens bepaalde onder- 


2" een gespecialiscerde collectie; 3" een ve 
Werpen ©. 4. Sporten, Zoologie, Insekten, Landkaarten en Z00 meer. 

In het cerste geval heeft men de keus tusschen een beknopte en een 
noemen we de vermelding 
papier, drukwijze 


uitgcbreide onderschrijving. Beknopte nota’s 
van Jandsnanm, datum van uitgifte, watermerk, tanding, 
(gegraveerd, koperdiepdruk, enz.). Bi uitgcbreide nota’s kunnen deze gege- 
vens nog worden aangevuld met het vermelden van : drukker, teckenaar, 
reden der uitgifte, aantal, voor sommige onderwerpen hun betcekenis en bij 
zckere speciale recksen een korte geschiedkundige beschrijving. 

Met betrek op dit luatste punt vonden we in Stamp Collecting, van 
de hand van M. Grant, de beschrijving van de Cabotreeks van Newfoundland. 
We geven dit voorbeeld verder onder de hoofding van de schriftmethoden. 
agen moet ook een grootere vrijheid gela- 


Bij gespecialiseerde verzamelir J < 
1 met een belangrijker materiaal 


ten worden. Hier heeft men af te rekener 
gedane opzockingen. Nemen we als 
elgische « Epauletten » en 
a nota’s staan die in een 


dat gewoonlijk het gevolg is van de 
voorbeeld een doorgevoerde studie over onze B 


« Medaillons » dan zal men tegenover een mass 1 die 
olstrekt noodig zijn om de geleidelijke ont- 


logische rangorde komen en v £ 
Hier kan het overtollige worden ver- 


wikkeling van de studie te verklaren. : 
meden door het tusschenlasschen van schetsen of 
foto waar alle belangrijke deelen kunnen op aangewezen. 
taten worden op die wijze bereikt. 

Verzamelingen volgens bepaalde onderwerpen zijn ook 
regel onderworpen. Hier dient men een bijzondere aandacht aan den tekst 
te wijden omdat het succes juist van een verzorgd werk afhangt. Het her- 
halen van een en hetzelfde gegeven als bij voorbeeld : hoc cen vogel zïn 
egt, brengt centonigheid. Ook is 


nog van een vergroote 
Prachtige resul- 


aan cen vasten 


nest bouwt, en hoeveel eieren het wijfje L 
het o. m. niet voldoende te schrijven « dit is een olifant » want er zijn 
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Afrikaansche en Aziatische olifanten; of nog : « dit is een oorlogschip » 

want er zijn verschillende typen van zulke schepen. Men zorge vooral voor s A res 

k ksten. 

pe ï ; È S INA 800 — 1N2 750— 1N2 950 
Bcknopt zijn is iedereen niet gegeven, maar men kan zijn nota’s z00- À 

danig samenstellen dat zij aan klaarheïd niets inboeten en toch niet uit- 

groeien tot cen artikel. 


We nemen nu aan dat alle gewenschte nota’s klaar zijn. 

Nu komt nog eerst de zorg voor het material : inkten, pennen, regel, À 
kladpapier. Dit alles moet in het onmiddellijk bereik van de hand zijn want Ë 
er is niets zoo schadelijk voor de eenvormigheid dan het werk te moeten 
onderbreken om een of ander te zocken. 1N4 850— 

Als inkt neme men Oost-Indischen en ook gewonen, maar dicpzwarten 
inkt. De eerste voor teekeningen, omlijstingen en letterschrift zonder fijne 
lijnen, voor het andere werk volstaat gewone inkt die men van zelf laat 
drogen. Roode- en goudinkt mag eveneens klaar staan voor zooverre men 
voornemens is deze te gebruiken. 

Dan hebben we de pennen. Eerstens een drietal gewone voor het vor- 
men van fijne letters of voor de fijne lijnen in gravcerschrift of italic; en 
minstens evenveel ronde pennen van verschillende dikten. En dan hebben 
we nog de trekpen, maar we raden het gebruik hiervan slechts aan, aan 
dezen die er goed mee over de baan kunnen. Men drage er zorg voor den 
inkt nooit aan de pen te laten drogen. Zuiver ze regelmatig, op die wijze 
is men er van verzekerd overal dezelfde gelijke lijnen te bekomen. 

Men moet zich met al dit alles eerst goed vertrouwd maken om, zonder 


de minste aarzeling, daar waar het noodig blikt, onmiddellijk het gepaste 


1N6-2N4 Sup. bandes de 4 -Pièces d'amat. Prix sur demande 
materiaal te gebruiken. 


2N1 3000- 

Nu staat men voor de keuze van de stijl der letters, een keuze die 
alleen na rijp beraad en na verschillende proeven mag gedaan worden. Twee 
zaken moeten in ‘’t 00g gehouden : uw talent in het schrijven en de aard 
uwer verzameling. Na cenige ocfeningen zal men kunnen uitmäken welk 
lettertype het beste en zekerste resultaat geven zal, maar dan dient nog reken- 
schap gehouden met de verzamelde nota’s. Bi een groot nota-materiaal 1s 
het wenschelijk een letter te kiezen die toelaat op een kleine plaats veel te 


schrijven. Houdt men aan beknopte nota’s dan kan men een meer versierde 
letter nemen. 


(Wordt vervolgd.) A. DEPRIL. 

Het Huis Willy BALASSE heeft een dienst ingericht voor het opma- TK = RS : SORTE | 
ken van verzamelingen volgens de stelregels in eere in de Internationale 2N8 300-  br.roux 2600 
Postzegelstentoonstellingen. t : - 


De indeeling en de onderschrijvingen worden door specialisten 
uitgevoerd. 
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Sous le signe de l’épaulette 


Le matin du dimanche 13 décembre, un certain quai de la gare du 
Nord fut envahi soudain par de nombreux messieurs graves ou souriants 
et quelques dames charmantes. Tous paraissaient heureux de se rencontrer, 
tous d’ailleurs avaient un air de famille. Exode ? Manifestation ? Fête ? 
Ne cherchez pas: c'étaient des philatélistes bruxellois qui se rendaient 
dans la Métropole. 

L'événement qui les ÿ conviait était d'importance : il 
joute sensationnelle d'un genre nouveau : 


Les concurrents : deux sociétés. parmi les plus huppées, l'une anver- 
soise : le « Matador », l’autre bruxelloise : la « Société Philatlique Belge »; 

L'objet : les plus belles épaulettes brunes 

L'enjeu : une coupe-challenge quinquennale. 

Depuis les premières heures, usant de la gri 


icieuse hospitalité du collec- 
tionneur anversois, M. Walravens, les juges 


— philatélistes notoires — 
membres de l’une ou l’autre des susdites sociétés, 


s'étaient mis au travail. 
Et ce n'était pas chose facile d'attribuer équi 
quit 


ablement une cote de beauté 


1 ‘à e sp) 
à chacune des vingt pièces — dix par cercle, triées sur le volet — toutes 


splendides. Une discussion courtoise mais serrée s'engagea autour des petits 
rectangles bruns : celui-ci avait des marges d’une largeur et d’une régularité 


telles qu'on les eût dites ajustées par quelque habile réparateur; celui-là 


Ze te A0 x ne ; 3 ; 
était d’une fraîcheur virginale, aucun bain, aucune souillure n'en avait terni 


la pureté; ce troisième portait une oblitér: 
un postier amoureux des beaux timbres, tant elle était à Ja fois nette 


et légère, parfaitement lisible sans altérer en rien la finesse des traits royaux. 
Néanmoins, 


ition qui semblait frappée par 


» 7. > : # D so 1 
accord se fit. Cette Journée n'était-elle pas sous le signe 
de l'entente ? et les juges purent remettre les résult 


ats de leurs votes una- 
nimes aux secrétai 


res impatients : M. Jean Dubois et M. Van den Bemden, 
qui accepta de remplacer — au pied levé — notre excellent ami M. Pour- 
veur qu’une brutale intoxication avait contraint — à son grand désespoir — 
de garder la chambre. Fatigués, mais heureux du devoir accompli, juges 
et secrétaires s’empressèrent de rejoindre les groupes de philatélistes mAssÉs 
dans la cour d'honneur de la Maison de Rubens. 

La Maison de Rubens! Le palais 
abord, le visiteur croit se trouver dans 
la Renaissance ita 


faudrait-il dire, Car au premier 
quelque somptueuse demeure de 


ienne. Avec une admiration recueillie, les membres des 
deux cercles et leurs invités écoutèrent les s 


avantes, mais combien vivantes 
explications de M. Van Averbeke, l'architecte en chef chargé de la restau- 
ration, assisté de l'architecte M. Van Ruvten. 
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L'éminent spécialiste parlait d'une voix basse où vibrait néanmoins 
unc ferveur contenue : cet érudit, amoureux des vicilles pierres, s'est consacré 
de toute son âme à sa lourde mais glorieuse tâche : dégager de la gangue 
de 


télistes, attentifs À la fragile beauté des timbres, ont l'esprit naturellement 


années le pur joyau créé par le fastueux génie de Rubens. Les phila- 


ouvert à toutes les formes de l'art. Ils contemplaient les moulures d’une porte, 
les sculptures d'une poutre ou l'élégance d'une arcade avec l'admiration 
passionnée qu'ils mettent à détailler la finesse d’une gravure ou la déli- 
catesse d'une nuance. De même qu'ils s'enorgueillissaient de nos se épau- 
lettes » — les plus beaux timbres du monde — ils se sentaient fiers à juste 
titre d'être les compatriotes de lun des plus grands peintres de tous les 
temps. Et combien plus encore nos hôtes de la Métropole ! Ceuxi, avec un 
noble orgucil, montraient surgissant de ses ruines, la demeure seigneuriale 
de limmortel Rubens, comme un trésor ancestral, signe du génie de leur 
Facc. = 
L'âme pénétrée de tant de beauté et de tant de gloire, les visiteurs 
durent cependant s'arracher à leur contemplation. Au local du cercle « Phi- 
lotax », mis aimablement à leur disposition par les membres de cette 


202 js es Re de satisfaction toute 
société select, un succulent déjeuner les attendait; à cette satisfac 


matérielle, se mélèrent des plaisirs plus nobles : ces hôtes de choix as 
l'occasion toujours appréciée de causer « timbres » avec leurs voisins, d’écou- 
ter les toasts des Présidents, qui célébrèrent à l'envi l'entente core eur 
cercles et la parfaite réussite de cette rencontre courtoise, prennére d'une 
série alternée « Anvers-Bruxelles ». Far 

Mais l'heure passait ct, le café — qui n'était pas de au cs 
l'on se hâta vers le local du « Matador » : là devait se dérouler la partie 
purement philatélique de la journée. . 

Deux cents personnes se pressèrent dans le local. M. Julien ee = 
le sympathique Président du « Matador », manifestement praud crisis EH 
ouvrit la séance par un spirituel discours de bienvenue à Ja nr 
Il dégagea la signification de cette journée avec enthousiasme €t aussi ve 
une fierté très justifiée: n'étaitil pas en effet le promoteur de aie 
compétition ? Le comte Ludovic de Meeüûs, Président de la us k a 
télique Belge, qui avait accueilli naguère, et réalisé Ps idée er “ae 
devoir être féconde, répondit en reportant sur son collègue tout | ee 
large hospitalité, si conforme 


de cette manifestation, et en le remerciant de sà 
à la tradition anversoise, , 

M. Jean Dubois avait été chargé de la proclamation des ses 
Il s'en acquitta avec un rare bonheur. Dans une causerie Heure u aperçus 
originaux et un exposé extrêmement instructif il fit apparaître sous un y 
triomphant les mérites réciproques des deux sociétés rivales; Pune: la 
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Les Fe e « d’une tête » sur l’autre : 
jété Philatélique Belge ne l’emportant qu : 
Scciété Philatéliq ti ints d'avance sur un maximum de deux cents. 
it po ava $ à 
atador ». Hu aloux | 
le « M ; ue les dieux n’ont pas voulu faire de ja 
L’est à croire k se HSE e aie 
C'est à  « age aux collectionneurs dont les pièces luxueuses avaient 
ñ omm£ L 5 2 aie: à ù ne 
Il rendit £ dans cette joute tant disputée et se serraient de près dans 
é de beauté da 


rivalis aequo » significatifs. 


nn ge gent, dont on doit l’heureux choix au goût raffiné 
La belle os Femise « provisoirement » au Cercle détenteur 
de M. Fernan 1 ; 
de cette première Tee pas au bout de leurs surprises : l'ai] 
Mais les us Corbisier de Méaultsart se leva et en une Causcrie 
ira . émis entraîna, à la suite d’un sac postal, dans un voyage 
som sie , le Congo du Nord-Est, le Tanganika ct l'Ouganda, 
dé la Grèce enfin. C'était un voyage ahurissant js 
le Soudan et es en chemin de fer — un voyage en zigzags 
auto, en bateau, ps sk les points de départ et d'arrivée semb] 
lein de fantaisies srutilée encore par cette folle randonnée, voilà de 
raisonnables. ns uilén devant nos yeux les beaux timbres À cffigie de 
nous vimes défi % -ncier dépeint doctement tout l'intérêt, principalement r 
Saxe, dont le ss je gravure... Il finit néanmoins par nous en déconseille 
oint de vue sk prétextes aussi illusoires. que personnels. 
pe de ave provoqué par cet incorrigible humoriste que se 
le fête... du moins officiellement. | | | 
En conclusion, excellente journée qui prouve que l'émultion dire 
belle chose, l’entente une plus belle encore et quon peut servir | 
CR : Itivant l’art, l’amitié et la bonne hume 
de la philatélie tout en cu . 


aient 


Et cest 
termina 
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APPEL AUX ABONNES. 


Nous rappelons que le prix des matières premières et 
main-d'œuvre nous ont contraints à porter le Montant de 
au Balasse Magazine à 10 fr. le numéro et à 30 fr. 
l’année 1943. Afin d'éviter des frais d'encaissement, nou 
de vouloir bien verser cette somme à notre comp) 
n° 1814.20, avant le 31 janvier. Après cette date no 


le coût de la 
l'abonnement 
l'abonnement Pour 
S prions nos abonnés 
te chèques postaux 


us nous permettrons 
de leur faire présenter la quittance à l’encaissement. 
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Les Marques Postales Belges 
de 1849 à 1914 


(Suite) 
CHAPITRE DEUXIEME : BUREAUX AMBULANTS (1) 


Avec ce chapitre nous entrons dans le domaine des bureaux mobiles 
ints, lesquels comprennent, outre les bureaux ambulants auxquels 
nc joi to 

us joignons les convoyeurs : les facteurs rurait les paguebots-poste et 


les postes militaires. 


ou itinéri 


Les bureaux ambulants où les ambulants sont des bureaux de poste 
Ils sont assimilés aux bureaux de 
t les correspon- 


1 recueil- 


installés dans les trains de chemin de fer. 
perception où de distribution; ils ma anipulent et transporten 


dances lev 


- :s dans les boîtes des gares, reçues des offices étrangers OL 
1CSs € se 
en cours de route et les délivrent aux bureaux de poste et offices étrangers 


situés sur la ligne où au terminus de celle 
Leur acte de naissance est constitué par l'arrêté royal du 25 août 1837, 
dont l'article 1° dit: 
« Notre Ministre des Travaux Publics est autorisé, en prenant les dis- 


spé, 6 
positions réglementaires nécessaires, à charger les receveurs du chemin de 
de distributeurs ou de per- 


a pas d’ inconvénients. » 
lequel dit notamment : 
nes en exploi- 


fer du service de la poste aux lettres en qualité 
cepteurs, dans les localités où cette réunion n'offrir 
Ainsi que par l'arrêté royal du 6 avril 1841 
& Art. 1", — Il sera successivement établi sur les lig 
archant avec les convois. 
a une direction spéciale, 


Je service des postes 


tation du chemin de fer des bureaux de poste mi 
» La réunion de ces différents bureaux former 
ressortissant À l'Administration des Postes sous le nom € 
sur le chemin de fer. » 
Ce service fut mis à l'essai sur la ligne Bruxelles-Anvers à partir du 
15 septembre 1840. | 
ambulants est créé définitive- 


Après divers tâtonnements, le service des 
ier 1830, lequel définit en 


ment et généralisé par l'arrêté royal du 30 janv 
même temps le but visé par leur création, en s’ex 


« Considérant que l'établissement de communications directes, fré- 
ains du chemin de fer, est un moyen 


pr imant comme suit : 


quentes et rapides entre les bureaux river. 


€ 'é ; 

; “. pue l'étude des « Bureaux Ambulants » nous avons consulté, outre le 
ra > Hanci: 

aité de Hanciau, le bon ouvrage de M. D. D'Hondt: « Les Bureaux Ambulants 
de Belgique ». 
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propre à favoriser les intérêts du commerce, en même temps que le déve- 
loppement des relations épistolaires par la poste; 

» Considérant que ce but peut être atteint en appliquant aux différentes 
lignes de chemins de fer exploitées par l'Etat, le système du service de poste 
ambulant, organisé jusqu'ici à titre d'essai, sur certaines lignes du railway; 

« Art, 1%. — Le service de poste ambulant sera successivement établi 
sur les différentes lignes de chemin de fer exploitées par l'Etat. » 

Notons en passant que la Belgique fut le premier pays à instaurer le 
service des ambulants. 

Tout naturellement ce nouveau service fut doté de cachets. On peut 
classer ceux-ci en trois catégories : 

les cachets à date, portant le nom de la ligne et les indications de temps; 

les griffes d'origine, indiquant en principe le lieu de départ du pli 
transporté; 

et, à partir de l'apparition des timbres-poste, les oblitérations destinées 
à annuler ceux-ci. C’est des oblitérations seules que nous voulons parler ici, 
réservant les deux premières catégories de cachets (pour autant qu'ils soient 
distincts des oblitérations) pour la partie de notre travail consacrée aux 
estampilles. 

Le classement des oblitérations d’ambulants nous sera relativement aisé 
grâce au fait que les types de ces oblitérations suivent pas à pas, dans lus 
forme comme dans la disposition de leurs indications, les types des oblité- 
rations des bureaux sédentaires. 


I. CACHETS MUETS. 


Obéissant à la même instruction du 17 juin 1849 que les bureau 
| | ; Ê aux 

sédentaires, les premiers cachets d’ambulant seront muers (c’est une expr 
6 ; >xpres- 
sion consacrée, mais on verra que dans leur langage sibyllin ces pe: t 
. # È d achers 

parlent assez distinctement) et seront formés d’abord d’un cercle de barri 
FRE NE CAE ne Tres 
parallèles, avec le nom abrégé de la ligne dans un rectangle central. 


A. Cachets à barres. 


Les cachets à barres, que nous groupons sous la 
TYPE A, portent dans le rectangle central le nom de Ja ligne indiqué par 
ale (N, M, E, O pour Nord, Midi, Est, Ouest) suivie d’un numéro 


en chiffres romains (à une exception près, dont nous parlons plus loin) 


dénomination de 


une in 


Ils se divisent en deux catégories : 
; 


les cachets à 18 barres verticales, sous-type A' (fig. 84) 


les cachets à 17 barres horizontales, sous-type A" (fig. 85). 
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Le cachet A affecte la forme du type A des bureaux de distribution; 
le cachet A” celle du type À des 
bureaux de perception. 

Fautil en conclure que les am- 
bulants employant le premier étaient 
assimilés aux bureaux de distribution, 
les autres aux perceptions ? 

Bien que rien jusqu'ici ne nous 
Fig. S5. permette de l’affirmer, cette explication 
nous paraît plausible, vu que dans l'article 1 de l'arrêté royal du 
25 août 1837 (cité plus haut) il est question du service « en qualité de 
distributeurs ou de percepteurs ». 


Comme d'autre part il semble bien que les cachets A° aient précédé 
les cachets A7 sur les trois lignes où ils furent en usage, on peut supposer 
que ces bureaux, assimilés d'abord aux distributions, se sont vus promouvoir 
z court, étant donné leur activité rapidement accrue, au 


après un temps à 
rang de perception. 

Quoi qu'il en soit, nous connaissons au type A (18 barres verticales) 

Trois cachets d’ambulants sur lignes du Midi : 

M IV: le seul exemplaire connu est sur épaulette bleue; 

M V, que nous avons rencontré sur épaulettes et médaillons à filigranes 
encadré et simple; 

M VI (fig. 84), que nous avons rencontré sur les mêmes timbres 
que M V. 

Au type A7 (17 barres horizontales), on connaît : 

Quatre cachets d'ambulants sur lignes du Nord : 


AN 1e A N 2 (fig. 86) Quelle est la signification exacte de ces 


initiales AN? D'après les plis dont les timbres sont 
oblitérés au moyen de l'un de ces cachets, il s'agit bien 
d’une ligne du Nord : le cachet à date qui figure sur 
le pli porte la légende Nord n° 1 ou Nord n° 2. 
Nous ne pensons pas qu'il faille lire « Anvers- 


Nord », bien que les trois lettres que nous avons eucs 
sous les yeux soient expédiées d'Anvers et portent la 
griffe d'origine ANVERS dans un rectangle. 


Nous opinons délibérément pour l'interprét 


cige 06. 


ation « Ambulant Nord », 
date contemporains. 


texte qui correspond au libellé de certains cachets Da 
Les cachets À N 1 et À N 2 n'ont été rencontrés jusqu icl Que Sur rer 
à filigrane encadré et simple. Ces cachets sont vraiment rares, particuliere- 


ment le premier. 
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Les trois lettres que nous connaissons, avec oblitération À N 1 et A N 2 


sont datées respectivement du 8 décembre 1852 (A N 1), du 13 et du 
16 décembre 1853 (A N 2) (1). 

N let N II (fig. 87). Ces cachets semblent avoir 
remplacé les deux précédents. En effet, nous ne les 
connaissons pas sur timbres avec filigrane encadré, mais 
bien sur médaillons à filigrane simple, sans filigrane ou 
dentelés. Les premiers en date que nous ayons rencon- 
trés sont du 2 juin 1855 (N I) et du 30 août 1854 
(NH) (1). 

Six cachets d’ambulants sur lignes du Midi : 

M I, M I et M III : ceux-ci se rencontrent sur les épaulettes et sur 
tous les médaillons. Le cachet M I est cependant difficile à trouver sur 
médaillons dentelés. Ils sont au même type que le cachet N II de la fig. 87. 

M IV,M Vet M VI: nous avons vu plus haut que ces trois cachets 
sont connus au type À’ (18 barres verticales : distribution ?) Ici nous les 
voyons reparaître au type A” (17 barres horizontales). M IV seul se ren- 
contre sur épaulettes; cela s'explique vu le court délai d'emploi de M IV 
à barres verticales (comme nous l'avons dit, un seul exemplaire de ce type 
est connu jusqu'ici). 


M V et M VI ne se rencontrent, au type « perception », que sur 
médaillons à filigrane simple, sans filigrane et dentelés. 
Ceci corrobore, pensons-nous, notre hypothèse exposée 
précédemment : les cachets À barres verticales ont pré- 
cédé, pour les ambulants où ils furent utilisés, les cachets 
à barres horizontales, et se justifient probablement par 
le fait qu'à l'origine ces ambulants étaient assimilés aux 
Fig. 88. bureaux de distribution. 

Au point de vue de l'aspect des inscriptions, alors 
que les cachets M IV et M V sont du modèle habituel (fig. 85 et 87), 
le cachet M VI se singularise par les dimensions plus réduites de la lettre 
et des chiffres (fig. 88). 


Trois cachets d’ambulants sur lignes de l'Est : 


EL EIeE I (fig. 85); ces cachets se rencontrent sur les épaulettes 
et tous les médaillons. 

Quatre cachets d’ambulants sur lignes de l'Ouest : 

O L OH et O II : ces cachets se rencontrent sur les épaulettes et sur 


(1) Nous devons ces données à M. Scheerlinck, qui, ave 
tumière, a mis ses splendides collections de « Médaillons » à notre disposition. 
M. Corbisier de Méaultsart, le spécialiste des ambulants, nous à apporté lui aussi 
de précieux renseignements. 


c sa bonne grâce cou- 


S 
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tous les médaillons: nous devons signaler cependant que le cachet O IT est 
rare sur médaillons dentelés (ne pas confondre ce cachet avec le cachet 110 
de Spa : la forme des 1 est différente et dans l'ambulant 
un point sépare O de I). Ces cachets sont du modèle 
des fig. 85 et 87 

O 5 (fig. 89) : cachet mystérieux très rare qu'on 
n'a vu que sur médaillons à filigrane simple. Contraire- 
ment aux affirmations de Hanciau, on ne peut douter 


de son authenticité (1): puisqu'il existe donc, il faut bien 


Fig. 0. 


en conclure qu'il s'agit d'un ambulant éphémère, dont 
le nom ne reparaîtra que de longues années après (cachet à simple cercle, 
type J). 

Remarque. — On ne rencontre guère ces oblitérations d'ambulants sur 
médaillons de 1 centime. Nous connaissons pour notre part en tout et pour 
tout un seul exemplaire du médaillon vert non dentelé portant le cachet E IT, 
ainsi qu'un exemplaire dentelé du même timbre avec cachet E … (numéro 


invisible 

Ceci s'explique par la stipulation réglementaire que les timbres affran- 
chissant les imprimés ne devaient pas recevoir le cachet À barres, et aussi, 
croyons-neus, par le fait que, dans les débuts du moins, les imprimés 
n'étaient pas levés par les bureaux ambulants; sinon on rencontrerait moins 
rarement des 1 centime dentelés ou non portant le cachet d'ambulant à date. 
sus sont frappés 


Cachets de couleur. — Tous les cachets décrits ci-des 
à l'encre noire. Toutefois on rencontre (en 1853, d’après Hanciau), les 
cachets des lignes de l'Est E I, E Il et E IT en vert sur médaillons à filigrane 
simple. Cette curiosité peu commune, que nous ne pouvons nous expliquer, 
se rencontre simultanément dans les cachets À date et certains cachets des 
bureaux-frontière et d'échange situés sur ces lignes; nous en parlerons aux 
estampilles. 

Mais voici que les bureaux de perception abandonnent les cachets à 
spect 


barres, pour adopter en 1864 les cachets À points; heureusement pour 1 
de nos timbres, si tristes derrière leurs barreaux, les ambulants suivent le 
mouvement aussitôt. 


(A suivre.) Jean DU FOUR. 


(4) M. Andr 
et qui fai 


Ê ascicule de son « Atlas des 
Oblitérations de Belgique » à li page 32, 


li matière, le reproduit au 2° 
463. 


L'abondance des matières nous a obligés À remettre au numéro pro- 
chain la suite de l'étude de M. Charles Tollu sur la première émission 
d'Espagne. Nous nous en excusons. 
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Un timbre inédit du Mexique : 
Le 2 Reales d'Ysuala de 1866 
au type "Aigle" 
Jadis au Me xique, durant le règne de l'Empereur Maximilien, le service 


des postes était organisé d'une manière fort curieuse, 


Chacun des districts et sous-districts constituait une entité postale par- 


ticulière, mettant en circulation une émission spéciale de timbres, qui se 
différenciaient par le fait de leur surcharge et des chiffres, de tous les autres 
ümbres du pays. 

Le 13 janvier 1806, l'Office Central de Mexico envoya au district postal 
d'Yeuala (Etat de Gucrrero), une « consignation » de timbres comprenant 
respectivement 200 exemplaires du 1/2 Real, 100 du 1 Real, 100 du 2 Reales 
et 50 du y Reules. 

De la mijanvier au à août 1866, date de la mise en cours de l'émis- 
sion à l'effigie de Maximilien, furent vendus à Yguala 20 exemplaires du 
ant du 1/2 Real 


1/2 Real et les 100 exemplaires du 1 Real: le stock re 
et la totalité des 2 et 4 Reales furent retournés à l'Office Central de Mexico. 

C'est assez souligner l'importance infime du district postal d'Yguala, 
puisque durant une période de six mois et demi, il n'a utilisé que 120 Disc 
des deux petites valeurs, et les timbres de ce district peuvent, à bon droit, 
être cités parmi les grandes raretés mexicaines. 

Jusqu'à présent, on connaissait un très petit nombre des 1/2 ct 1 Real, 
rés à Mexico et, 


mais aucun des 2 et } Reales, puisqu'ils avaient été renvc j 
en principe, détruits (1) après le retrait de l'émission au type « Aigle ». x 

Or, une heureuse trouvaille nous a mis en possession d'un exemplaire 
du 2 Reales, non encore signalé jusqu'ici. : 

Présentant tous les caractères de l'authenticité, notre exemplaire porte 
en surcharge le numéro 13, indicatif d'Yguala (2); la date 1866 ct le nom 
du district. Chose étrange, le timbre est oblitéré de Mexico, 11 Mars, cachet 
circulaire habituel mais le millésime manque. dx 

Puisqu'il est prouvé, d'après les pièces comptables conservées à 
Mexico (3), qu'aucun 2 Reales n'a été vendu à Yguala en 1866, ce mysté- 
ricux exemplaire aurait donc été utilisé le 11 mars (1867 ?), après le retour 
des invendus à l'Office Central et avant la destruction du stock des surchargés 
au type « Aigle ». 


issions du Mexique », p. 106. 


(D de Smerth et de Fayolle: « Les premièr LR AORQ 
ico 1856-1868 ». 


@) S. Chapman : « The Postage Stamps oi M 
@) Idem. 
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L'hypothèse la plus vraisemblable serait qu'en mars 1867, la poste de 
Mexico étant momentanément dépourvue de figurines à l'effigie de Maximi- 
lien, on ait puisé dans la réserve des invendus retournés par les districts en 
1866; un ou plusieurs 2 Reales d'Yguala se seront trouvés parmi ces « res- 
suscités » et auront régulièrement servi (4) à la poste de Mexico. 

Quoi qu'il en soit, le 2 Reales d'Yguala de 1866 cst et demeurera sans 
doute l’un des timbres les plus rares de l'éphémère Empire du Mexique. 


Emile RUHL. 


(D) Nous possédons un 2 R. 1866 du district d'Apam, utilisé dans les mêmes 
conditions. 
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Les timbres pour carnets 
du Congo Belge 


aux types Mols et Van Engelen 
(Suite) 


25 centimes 

Le cadre est au type 3 (légende bilingue et indication de la valeur en 
lettres dans le haut) ; il est de couleur bleue, 

Le centre, au type unique, est noir. 

Le planchage des quatre panneaux est permis grâce à des griffes mar- 
ginales : 

Nous en relevons dans la marge inférieure des feuillets & et B ct dans 
les bords de feuille entre les timbres n° 6 du feuillet + et 5 du feuillet 5’ 
qui prouvent la contiguité de ces panneaux deux par deux. 

Dans la marge inférieure d'un feuillet 8 fortement décentré, nous avons 
découvert une griffe dont on aperçoit un fragment dans Ja margc supérieure 
du feuillet à, ce qui prouve que celui-ci se situe bien au-dessous de 8. 

Voici maintenant les caractéristiques de ces quatre dernicrs panneaux : 

PANNEAU a 
a) Centres. 

Timbre n° 4 : dans les timbres du 1°* tirage, on remarque une griffe 
pärtant des rochers de gauche et se prolongeant au-dessus du groupe d'in- 
digènes (fig. 1). 

La partie gauche de cette griffe est seule visible dans les feuillets du 
second tirage; elle a disparu dans ceux du troisième. 

b) Cadres. 

Timbre n° 1 : courte griffe à la partie gauche du filet blanc supérieur 
d'encadrement (fig. 2). 

Timbre n° 3: griffe oblique, à la partie inférieure gauche, sous le 
cartouche renfermant l'inscription « 25 centimes » (ig. 3). Cette ariffe 
n'est visible que dans les feuillets des deux premiers tirages. . 


09 td 


Dans les feuillets du 3° urage, on relève en marec, 


à gauche du timbre 
n° 5, une petite croix de Saint-André. 


PANNEAU 8 
a) Centres. 
Un guide-line vertical s’observe dans la marge supéricure, 
exemplaires n° 2, 4 et 10, et dans le bord de feuille inféricur. 
b) Cadres. 
Timbre n° 3: un point dans la partie inférieure droite du cartouche 


& 
à gauche des 


25 cenlimes 
PANNEAU Œ 


Centre: 
Timbre M 


PANNEAU 4 
Cadres: 
Timbre MA 


fig 6 


Timvre 240 


= 


PANNEAL JB 


Cadres : 
Timése A3 


PANNEAU Bi 
Cadres: 
Timbre A4 
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contenant la légende « CONGO BELGE » (fig. 4). 

Dans les timbres du 3° tirage, on relève une griffe dans le filet blanc 
sous le G de BELGE. 

Timbre n° 4 : griffe à la partie droite du cadre inférieur ct un minuscule 
trait sous cette griffe (fig. 5). 

Timbres n° 6 et 8 : doublon du cadre inférieur. 

Dans les feuillets du 3° tirage, on trouve dans la marge, à droite du 
timbre n° 8, une petite croix de Saint-André, 


PANNEAU 
a) Centres. 
On n'y relève pas de variété. 
b) Cudres. 
Timbre n° 5 : petite tache dans le E de BELGISCH (fig. 6). 
Dans les timbres du 3° tirage, une griffe se voit sous la partie droite 
du cartouche renfermant les mots « CONGO BELGE » (fig. 7). 
Timbre n° 4 : doublon de la partie gauche du cadre inférieur. 
Dans les feuillets du 3° tirage, on remarque une griffe dans le cicl, 
sous le G de CONGO. 
Timbre n° 9 : à 4 m/m de la partie inférieure du cadre vertical gauche, 
on observe un petit crgot ct à 9 m/m, une échappée de burin. 
Timbre n° 10 : à la partie droite du cadre inférieur, on relève un petit 
trait oblique (fig. 8). 
Dans le 3° tirage, on voit 4 fines griffes, très courtes, À l'extrémité 
droite du cadre supérieur. 


PANNEAU à 


a) Centres. 

Timbre n° 2: griffe horizontale assez prononcée à gauche, dans la 
cascade. 

Timbre n° 4: griffe semblable mais non identique à celle décrite ci- 
dessus. 

Timbre n° 8: dans les feuillets du 1° tirage, une griffe courbe se 
remarque au-dessus de la pierre, à droite du groupe de noirs. 

b) Cadres. 

Timbre n° 1 : double frappe dans le bas : les hachures horizontales sous 
la légende « BELGISCH CONGO » et la ligne inférieure d’encadrement 
sont légèrement doublées. 

Timbre n° 2 : double frappe moins accusée dans le bas : seule, la ligne 
inférieure d'encadrement est plus épaisse et paraît regravée. 

Dans les feuillets du 3° tirage, 3 petites griffes se remarquent au-dessus 
au coin supérieur droit. 
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Timbre n° 4: point dans le L de BELGISCH (fig. 9). 

Petit trait vertical dans le jambage droit du second N de « CENTIE- 
MEN », à droite (ig, 10). 

Timbre n° 6 : un guide-ine horizontal double les lignes supérieure et 
inférieure d'encadrement, 

Timbre n° 8: dans les feuillets du 3° tirage, une griffe oblique par- 
tant du 1 X et traversant le FE de « CENTIEMEN », à droite, se pro- 
longe dans la marge. 

Timbre n° 16: les lignes supérieure et inférieure d'encadrement sont 
doublées par un guideline horizontal. 

Dans le filet blanc sous le mot « CENTIEMEN 


échappée de burin et en marge, à 3 m/m du coin inférieur droit, on voit 


» on observe une 


un minuscule point (fig. 11). 


B. — LES TIRAGES. 
Si l'examen de la gravure permet de partager les feuillets de chacune 
des valeurs en quatre groupes et de prouver que les planches comprenalent 


quatre panneaux, l'examen Cu papier et des nuances permet de conclure 


qu'il y eut trois tirages de ces timbres pour carnets. : 

- Nous trouvons, en effet, les quatre valeurs imprimées sur des papiers 
nettement différents : l'un est légèrement jaunätre, un autre est blanc, tous 
deux sont de bonne qualité: le dernier enfin, de très mauvaise qualité, gra- 
nuleux et renfermant des parcelles de bois, est grisdtre. 

A chacun de ces papiers correspondent des nuances, 
que des centres, également bien différentes. ; | 

Sur papier jaunâtre, nous trouvons des cadres vert olive foncé pour le 
5 centimes, carmin foncé pour le 16 centimes, vert bleu pour le 15 centiines 
ct bleu foncé pour le 25 centimes. Les centres sont d'un not” légèrement 
brunâtre. ; 

Au papier blanc correspondent des cadres respectivement vert clair, 
carmin vif, bleu-vert intense ex bleu vif. Les centres sont d'un noir intense 
qui fait admirablement ressortir tous les détails de la gravure. 

Sur papier grisâtre enfin, on rencontre des couleurs ternes des cadres : 
vert jaunâtre, carmin-rouge, vert ct bleu. Les centres sont gris-noir. 

Ceci prouve qu'il y eut trois qualités de fournitures mais nullement 
trois tirages. Des détails de gravure nous permettent heureusement de le 
démontrer. 

Le panneau Ÿ du 5 centimes sur papier jaunâtre porte une for 
dans le bord de feuille, au-dessus des timbres n° 1 ct 2. 

La même griffe est très atténuée dans les feuillets sur pa 
l’on observe maintenant une série de petites taches, très nombreuses, au-dessus 
des mêmes exemplaires 1 et 2 


tant des cadres 


te griffe 


pier blane où 
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Si l’on examine ce panneau sur papier grisâtre, on constate la disparition 
de la griffe. Les petites taches sont à peine visibles. Er 

Le panneau d du 10 centimes sur papier jaunâtre porte un guide 
vertical très visible à droite de la partie supérieure du timbre n 2. 

Ce guide-ine est moins apparent dans les feuillets sur n setue “e 
à peine visible dans ceux tirés sur papier grisâtre. De plus, on Lea 
les centres ont été refrappés dans les exemplaires n° 5, 6 ct 8 des fcuillets 
imprimés sur papier grisâtre. 


n a RES rte des griffes 
Le panneau 8 du 15 centimes sur papier jaunâtre porte des g 
. os - » <] 2. rOpres 
au-dessus des timbres n 3 ct 4 ct les cadres ne portent pas de signes prof 
au second état. 


à ee & D é state l'usage 
Sur papier blanc, les griffes sont moins apparentes et l’on constate l'usag 
de la planche dans son second état d 


e gravure. 
Les griffes ont dis 


paru lors de l'emploi du papier gr TT. 
Enfin, le timbre n° 4 du pañneau & du 25 centimes sur papier JAURAEre 
porte une griffe dont la Partie gauche se voit seule dans les feuillets sur papier 
blanc et qui est invisible d 

Ces signes d'usure d 
dans l’ordre de successior 


re. 


ans les feuillets sur papier grisâtre. 

c -NIS ir: ss 
es planches Permettent de classer les trois tirage 
A suivant : 


1° tirage : Papier jaunâtre, nuances foncées; 


2 D US$ blanc, » vives; 
à »  grisâtre, » ternes. 
# 
* * 


Et nous voici arrivé au terme de cette étude d'une bien modeste émis- 
sion. (Le jeu de quatre feuillets cote 65 fr 


Intéressera-t-elle les amateurs, si 
coloniaux ? Nous osons l’espérer. 
Avant d'y mettre le point final 


Ë Les ! 
ancs dans le dernier « Princt » !) 
PEU nombreux, hélas ! de nos timbres 


» il nous reste un devoir à accomplir : 
remercier cordialement le Colonel Jean Du Four et M. A. Macs qui par 


leurs avis ct la mise à notre disposition du matériel qu'ils possèdent, nous ont 
permis d'écrire cette monographie. 


Sans leur aide, nous n° 
Fous rapporte des lauriers 
eux. 


aurions guère su mencr notre travail à bien. S’il 


» une branche Sera pour nous, tout le reste pour 


Charles JONCKER. 

ERRATUM. 
Dans l'étude du panneau à du 5 centimes (Balasse Magazine n° 25, p. 36, 
2° $, 2° ligne) au lieu de « cette variété apparaît dans les feuillets du 


3° tirage seulement », lire « cette variété apparaît dans les feuillets du 
2° tirage; elle est atténuée dans ceux du 3° ». 


-Oucanoy à : 


Ts po ellation der 


9) 


ÆQADUr … 


7 


AE 


(= 


Le Magazine des Jeunes 


La Philatélie et vous (suite) 
Résumons ce que j'ai dit dans ma dernière causerie : 
Si vous vous décidez à faire une collection générale, vous consulterez 


un catalogue général (qu'il embrasse le monde entier, ou une partie du 


monde, où qu'il traite un pays seulement), et vous vous en tiendrez aux 
timb 


“types. 


Si vous désirez commencer une collection : 


pécialisée, prenez pour base 
un catalogue spécial, et suivant vos goûts, vos moyens ct vos loisirs, e 


yez 
de réunir tous les timbres qu'il mentionne où contentez-vous de rechercher 
soit les nuances, dentelures ct papiers, soit les variétés et curiosités, soit les 
oblitérations, soit toute autre particularité, 

Le moment est venu, me semble-t-il, de nous entendre au sujet des 
termes dont je viens de me servir et qu'à plusieurs reprises déjà j'ai employés ; 
timbres-types, nuances, dentelures, papiers, variétés, curiosités ct même obli- 
térations. 

Excusez-moi, mes jeunes amis, si je prends un ton doctoral ct si je 
vous sers des définitions; il faut bien passer par à, si l’on ne veut s'égarer 
comme trop de collectionneurs, parmi lesquels maints soi-disant philatélistes, 
le font hélas avec candeur et constance, 

La définition du timbre-type est peut-être la plus difficile à donner 
ct je n'en ai trouvé de satisfaisante nulle part. En principe c'est le timbre 
tel qu'il naît des documents officiels : par exemple, un arrêté ministériel 
fait connaître qu'il sera émis un timbre de 10 centimes de couleur rouge 
à l'effigie du souverain. C'est un timbre-type, P 


cu importe que ce « rouge » 
soit en réalité tantôt 


rose, LIAOE Carmin, tantôt vermillon; que certains 
timbres de la feuille présentent des gri 


s, des taches; que la dentelure soit 


large ou étroite, que le papier prés 


nte des plis au moment de l'impr 
L'Administration n'en a cure ct se préoccupe tout au plus de sortir des 
exemplaires acceptables. Je crois qu'un moye 


SION, 


n plus pratique de définir le 
timbre-type c'est de dire par quoi il se distingue d'un autre timbre-type; 
et c'est ce que j'ai fait dans mon précédent article, en écrivant : 

Les timbres 


motif, la valeur f 


pes se distinguent les uns des autres, en principe, par Île 
aciale, la couleur ou le mode de séparation des 
Nous pouvons y ajouter par tradition les filigranes, bien 


figurines. 
que ce ne soit 
pas logique puisque en général les documents officiels n’en font pas mention. 

Ce n'est que lorsque l'un des éléments énumérés ci-dessus vient à être 
changé que nous avons affaire À un autre timbre-type. 

Celui qui est bien décidé à s'en tenir à la collection générale, doit tre 
énergique et exclure tout autre timbre que le timbre-type, même si les cata- 
logues généraux en font mention; sinon il ouvre la porte à l'arbitraire et ne 
saura plus où se limiter. 


Pour le candidet-spécialiste, qui désire rassembler les nuances, je copie, 
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avec la permission de l’auteur, des extraits légèrement appropriés de la 
brochure « Les Nuances des Epaulettes et Médaillons », parue en avril 1942, 
sous les auspices de la Société Philatélique Belge. 


« Partant des couleurs fondamentales, c'est-à-dire des sept radiations du 


spectre solaire — le violet, l'indigo, le bleu, le vert, le jaune, l'orange, le 
rouge — auxquelles viennent s'ajouter le blanc, mélange de ces sept radia- 


tions, et le noir, absence de toute radiation », on désigne : 


« par le terme teinte, le mélange de deux ou plusieurs couleurs 


exemple : brun = mélange de rouge, de jaune et de noir: 


« par le terme nuance, le degré d'intensité d'une couleur ou d’une 
winte; exemple : bleu clair, brun foncé; 

« par le terme on (ou tonalité), l'éclat de la couleur, de la teinte ou 
de la nuance; exemple : carmin vif; 

« Cependant les catalogues spéciaux réunissent sous 1 


: a rubrique 
« nuances » à la fois les teintes es les nuances, 


c'est-à-dire le mélange de 
couleurs avec leur degré d'intensité. Les unes et les autres dépendent essen- 
ticllement des encres employées et du dosage de celles-ci dans le m 

« I ne peut être question de cataloguer les tons ou tonalités, 
résultent de l'encrage de la planche, du papier ct. 
du timbre; même l'oblitération peut altérer ou 


élange. 
lesquels 
de l’état de fraîcheur 
paraître altérer la tonalité 
originale ! 

« Encore moins doit-on cataloguer les tonalités résultant d’altérations 
dues au lavage où aux agents chimiques (oxydation) ! » 

Je voudrais pouvoir compléter cet EXposé par une définition des diverses 
teintes les plus communément citées en philatélie : carmin, vermillon bleu- 
outremer, bleu de Prusse, lilas, olive, gris, etc, etc. Mais ceci oentralrenatt 
trop loin; en pratique d'ailleurs, seule l'expérience, comme je l’ai dit dans 
mon article d'octobre, permet de discerner les nu 


? ÿ 6 ances : il faut avoir vu, et 
vu souvent, des timbres-échantillons, 


is NE 
l > afin d’avoir les nuances dans l'œil, 
Là comme ailleurs, après avoir appris des 


enseigner, il faut apprendre par 
raisONSe. des erreurs. 


autres tout ce qu’ils peuvent vous 
Site à 
Sot-même, par des recherches, des compa- 


Un conseil en passant : les nuances sont définies par 


L co l rapport à la lumière 
solaire; il faut donc s'abstenir de les classer 


$ : de 
ns : à la lumière artificielle (même 
Je soi-disant éclairage « lumière du jour » n'offre pas à mon 


suffisante). 


avis une garantie 


C'est là certes la plus séduisante des spécialisationss quoi de plus joli 
sur une page d'album que le chatoiement des diverses nuances d'une même 
couleur, évoquant tour à tour la chaleur de la peinture à l'huile, la fraîcheur 
de lPaquarelle ou li délicatesse du pastel ! 

Mais qu'on ne s'y trompe pas | C'est une spécialisation qui demande 
beaucoup de connaissances, un œil particulièrement exercé et de nombreux 
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éléments de comparaison. Et puis, du point de vue philatélique pur, la 
nuance n'est qu'un élément secondaire du timbre, un aspect extérieur qui 
résulte du mélange des encres pour l'impression ct nullement de la structure 
interne du timbre. Celle-ci nous est révélée par l'étude des variétés de dessin, 
appelées généralement « variétés » tout court. 

Avant de passer à celles-ci cependant, je veux vous dire un mot des 
dentelures et des papiers. 

Pour le premier de ces termes, envisageons d'abord en général les 
medes de séparation des timbres d’une feuille. A l'origine des figurines 
postales le seul mode connu était les ciseaux. Ciseaux meniés avec maladresse 
ou nonchalance, que de mai avez-vous fait ! Quand vous promeniez vos 
pointes d'acier dans les espaces ménagés parfois avec tant de parcimonie 


entre les belles images gravées, que de fois vous êtes-vous écartés du droit 


chemin pour détruire avec une frénésie iconoclaste l'intégrité des vicux 


timbres on dentelés |! Que de lamentables victimes vous avez léguées à 
la postérité qui pleurera vainement vos méfaits ! 

Le souci d’épargner au postier un travail fastidieux bien plutôt que 
celui d'éviter des mutilations regrettables fit rechercher et trouver assez rapi- 
dement des modes de séparation préparée : il y en eut plusieurs, soit sans 
enlèvement de papier : perçage en lignes, en serpentin, etc.; soit avec enlè- 
vement de papier : piquage où dentelure. C'est ce dernier mode, de loin 
le plus pratique, qui est appliqué d’une façon générale depuis de nombreuses 
années pour les vignettes réellement postales (ne parlons pas ici des essais, 
tirages de luxe, de faveur, de complaisance, etc.). Le spécialiste a longuc- 
ment examiné ces dentelures; il a constaté qu’elles se différenciaient en ordre 
principal par l’espacement des dents. 


Une règle en est sortie : pour déterminer une dentelure, on compte le 
nombre de dents sur une longueur de 2 centimètres et si l’on compte 11, 
11 1/2, 12, 12 1/2. dents, on dit que le timbre est dentelé 11, 11 2; 
12, 12 1/2... Il arrive que la dentelure n’est pas la même sur les quatre 
côtés du timbre; généralement dans ce cas, elle est identique sur les deux 
côtés opposés; l’on a ainsi des dentelures composées 12 1/2 X 13 1/2, 
F4 1/2 % 14 (le premier nombre concernant les côtés horizontaux, le 
deuxième les côtés verticaux). Pour lire la dentelure, au lieu de la mesurer. 
la plupart des collectionneurs préfèrent employer un instrument affublé du 
nom barbare d’odontomètre : c’est un rectangle de carton ou de celluloïd 
portant des séries de points et de traits, lesquels correspondent aux diverses 
dentelures connues et qu’il suffit de mettre en coïncidence avec les trous et 
les dents du timbre considéré. Instrument utile, mais dangereux parce qu'il 
n'est pas toujours exact. Pour ma part j'avoue préférer un bon double-déci- 
mètre. 


(À suivre) PERE SPICASSE. 
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ANNONCES ECONOMIQUES: Offres —- Demandes 


Tarif. Petites annonces : la ligne, 10 frs. Pour 4 annonces, réduction 20 %. 
Publicité : la page, 750 frs. Pour 4 annonces, réduction 15 %. 

la à 400 frs. Pour 4 annonces, réduction 15 %. 

le 4 » 250 frs. Pour 4 annonces, réduction 15 %. 


Philatéliste recherche timbres oblitérés à effigie de la Saxe ainsi que timbres 
Le émission Bolivie : unités, paires, bandes, blocs, oblit. rares, pièces sur 
ettres. 

Faire offre à M. Et. Corbisier de Méaultsart, « Balasse Magazine ». 


Belgique : Je recherche impression dépouillée 190/210. Variété 230 V 1. — En 
général et toujours nuances pour les timbres depuis 1900. — Curiosités de 
dentelure et non dentelés. — Faire offre Baron F. de Heusch, Trekschueren, 
Hasselt, « Balasse Magazine ». 


Pour les amateurs de variétés. chercheurs... visitez le « Magasin de Timbres- 
Poste », 100, rue du Midi. Tél. 12.94.95. R. C. 750.71. Propriétaire : M. Barlovatz. 
Vous y trouverez des classeurs bourrés de pièces intéressantes. Des occasions 


en beau Il° choix. Des articles en réclame. Ne remettez pas votre visite à 
demain |! 


Recherche Précurseurs et tous documents postaux 1500-1860, — Sollicite envoi 
timbres oblit. Etats-Unis, Canada anc. émissions. — Achète ou donne timbres 
belges en échange. Capitaine HERLANT, Predikheerenrei 4, Bruges. 


Suis acheteur timbres Belgique n°* 1 à 16, détachés ou sur lettres entières, 
oblitérations rares, etc. S'adresser au Notaire Lepoivre, « Balasse Magazine ». 


Pour parfaire études philatéliques, spécialiste serait acheteur d'une impor- 
tante Collection de Belgique. Il recherche également : exemplaires sur lettres, 
paires, bandes, blocs, oblitérations rares et variétés à la pièce. 

Faire offre à la Direction du « Balasse Magazine 3. 


URGENT ! Particulier désirant placer capitaux importants, serait acheteur 
d'une Collection d'Europe à prix d'amateur, 
« Balasse Magazine ». 


LA REVUE PHILATELIQUE BELGE 


paraît le 1° de chaque mois et est en vente partout, 

vous documente sur les nouveautés de tous pays, 

vous renseigne sur la tenue des marchés belges et étrangers, 
vous présente les offres alléchantes de nombreux négociants, 
publie les ajoutes et modifications aux diverses éditions « Prinet », 
vous guidera dans vos achats. 


Le numéro ne coûte que 5 francs. 


Les abonnements peuvent être souscrits au prix de 40 francs l'an à la 
Maison VAN BIERBEER, 24, rue du Midi, Tél. 11,18.70, C.C.P. 1491.40, 
ou à l'Agence Dechenne, 14 à 22, rue du Persil, C.C.P. 416.69. 


LA REVUE PHILATELIQUE BELGE 


Le n° 37 vient de paraître avec ses offres en nouveautés, ses col- 
lections détaillées par pays, ses offres en variétés de Belgique 
et du Congo. 

De la documentation inédite, Un prix courant de Monaco. 

Un choix incomparable de Colonies Anglaises en séries à prix 
très avantageux. 


Demandez par retour le n° 37, en versant 5 francs au C.C.P. 1491.40 de 
VAN BIERBEER, 24, rue du Midi, Bruxelles (Belgique). 


PHILATÉLISTES 


LA MAISON WILLY BALASSE 


EST VOTRE MAISON 
RE D TR 


Seule firme groupant toutes les activités de la Philatélie en ses divers 
départements: 1. 
1) Achat de collections, lots, raretés et bonnes pièces: isolées. 
2) Vente au détail en ses magasins. 
! 3) Vente dé timbres en gros {entresol). 
4) Vente par offres spéciales. 
5) Ventes aux enchères publiques (l'une des organisations parmi les 
plus importantes d'Europe). ‘ 
6} Gestion de portefeuilles - timbres. 
7) Moniage de collections : ï 
a) Classification scientifique pour collections d'exposition, 
b) Présentation originale pour collections de luxe. 
8) Expertises, estimations, conseils philatéliques. 
9) Editions d'ouvrages philatéliques : 
a) GRAND CATALOGUE SPECIAL ILLUSTRE DE BELGIQUE 
ET DU CONGO BELGE, ouvrage encyclopédique classant 
tous les timbres-types, Variétés, nuances, oblitérations, etc. 


b) Revue illustrée de luxe, le « BALASSE MAGAZINE >» 
science, documentation, enseignement, spéculation, nou: 


Veautés, bibliographie, suppléments au Catalogue SRE { 
OFFRES SPECIALES. Le numéro : Frs. 7,50, 


: c) MISE A JOUR du Catalogue Spécial. (Tome relié : Frs. 20,—}. 
d) Catalogues « PRINET » (en collaboration) de : Belgique, 


Congo Belge, Allemagne, Espagne, France, Luxembourg 
Pays-Bas, Suisse. (Le volume : Frs. 10—) 


10} Accessoires philatéliques et particulièrement : 
DAÉUEEE à feuilles iuodriess 3 Albert et Isabelle ‘ - ’’ Chais-Quit ét 


WI LLY BALASSE 


… EXPERT EN PHILATELIE — PUBLICISTE — "EDITEUR F J 
Pa rue du AUÈR BRUXELLES — Lee 1149.89 et 12.68. ! 


À 


